
Finances françaises el politique
extérieure de la France

A travers l'actualité

Genève, le 18 j anvier.
La p olitique f rançaise est devenue â ce p oint

le f acteur essentiel dans le p roblème europ éen
qu'un chroniqueur au j our le j our des grands
événements de ce temp s , p lus f ertile encore en
miracles que ce siècle où « quand Auguste avait
bu, la Pologne était ivre » , ne sait quel suj et
choisir p our un article d'actualité lorsque la
France est à la recherche d'un gouvernement.
Que dire sur ce qui se p asse ailleurs alors que
toutes les p réoccup ations vont à ce qui va se
p asser chez elle ? Comment f ormuler une ap -
p réciation tant soit p eu exacte sur quelques
f ai ts  que ce p uisse être, — l'évolution, p ar
exemp le , de la p olitique austro-hongroise p ar
rapp ort à l'Italie et à l 'Allemagne, dont l'extrê-
me imp ortance vient d'être à nouveau sotdignée
p ar la conf érence de Budap est —. alors qu'il
app ert que les incidences de ces f a i t s  ne sau-
raient être app réciées sainement qu'en f onction
des réactions de la p olitique f rançaise ? Lors-
que la vie p olitique est susp endue outre-Jura,
on se sent logiquement p orté à susp endre tout
j ugement sur tout le reste...

C'est précisément de cette observation, ou
p lutôt de cette constatation, que ie me prop ose
de f aire le suiet de ce p etit article. On est très
attentif , en France, aux mouvements des op i-
nions p ubliqiies à l'étranger que p rovoque l'atti-
tude du gouvernement de ce p ay s, et cette atti-
tude, aussi bien sur le p lan  international que
dans l'ordre intérieur, app araît « une » ; la p oli-
tique f rançaise à l'étranger, dep uis les derniè-
res élections législatives, ép ouse la courbe
même de la p olitique dans le p ay s. Ainsi l'Eu-
rop e se trouve au moins assez aff ectée que les
intéressés immédiats p ar  nne crise gouverne-
mentale en France, et nous nous trouvons p lei-
nement j ustif iés à p orter sur une telle crise des
app réciations qui. en des temp s normaux, p our-
raient p araître entachées de quelque indiscré-
tion.

Ce qui rend p résentement le p roblème euro-
p éen st ardu. Cest le p oint d'interrogation que
p ose ce qui a été . ce qui esl encore dans une
large mesure du moins dans les milieux p op u-
laires, la p olitique de la France p ar rapp ort à
Moscou. Jusqu'à quel p oint les p arlementaires.
— les communistes excep tés, bien entendu —,
se sont-ils libérés de l 'Inf luence soviétique ?
Voilà l'inconnue. Et voilà ce à quoi rép ondra,
ou commencera de rép ondre ta comp osition du
nouveau Cabinet. D'où l'imp ortance extrême, du
seul p oint de vue europ éen, de l'issue de la crise
f ran çaise.

Tony ROCHE.
(Voir la suite en deuxième feuille)
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Deu* artistes neuchâtelois
à l'honneur

A la Kunsthalle de Berne

La Kunsthalle de Berne abrite depuis samedi
une exposition dont le vernissage a donné lieu
non seulement à une belle manifestation artisti-
que , mais encore à une émouvante et récon-
fortante manifestation d'amitié confédérale . En
effet , le canton de Neuchâtei était à l'honneur
en la personne de deux de ses meilleurs artis-
tes, Charles L'Eplattenier . de La Chaux-de-
Fonds, dont la renommée a depuis si longtemps
déj à franchi les frontières cantonales, et Berthe
Bouvier , de La Coudre , décédée en décembre
1936. L'hommage rendu à ces deux artistes , et
surtout au premier , a été en quel que sorte la
consécration officielle d'un talent qui s'affirme
auj ourd'hui avec une incontestable maîtrise .

Une foule nombreuse et sympathique , où l'on
notait en particulier ïa présence du président de
la Confédération . M. J. Baumann. et des con-
seillers fédéraux Motta et Etter . du chancelier
de la Confédération . M. Georges Bovet . origi-
naire de Fleurier . des représentants des auto-
rités bernoises ainsi que de nombreux hauts fonc-
tionnaires de l'administration fédérale , conféra
à ce vernissage une ampleur inaccoutumée.

Quant au canton de Neuchâtel. iï était repré-
senté par M. Henri Berthoud. conseiller natio-
nal et par un groupe choral de douze dames
en costume neuchâtelois , venu spécialement de
La Chaux-de-Fonds. en hommage spontané à
l'artiste, et qui rehaussa la manifestation de
trois beaux chants. Enfin , les amis neuchâtelois
de Ch. L'Eplattenier étaient venus nombreux
pour témoigner leur fidélité à l'artiste, intègre
et loyal , dont l'oeuvre allait être reconnue et
louée comme elle méritait.

(Voir la suite en deuxième f euille) .

Le cinéma en U. R. S. S. paraît de plus en
pius décidé à partager son activité entre la pro-
pagande communiste et l'exaltation des gloires
nationales. Dans ce dernier domaine, c'est Sou-
varov qui succédera à Pierre-le-Qrand. Les
« Izvestia » annoncent que l'on va commencer
les prises de vue d'un grand film sonore qui
fera défiler sous les yeux des patriotes sovié-
tiques ïes exploits du héros national . On y ver-
ra Souvarov lutter contre les tentatives de ger-
manisation de l'armée russe entreprises par
Paul 1er. L'épisode capital du film sera la cam-
pagne d'Italie , puis le passage des Aloes pour
rej oindre ïes troupes du général Rimski-Korsa-
kov. la traversée du Saint-Qothard et la re-
traite en Autriche par le Vorarlberg. Les vues
seront prises dans les environs de Moscou au
cours de cet hiver. Quant aux scènes du Saint-
Qothard et du pont du Diable , elles seront tour-
nées au Caucase.

Un film soviétique sur Souvarov

Tentatives de meurtre sous hypnose
l*B«fl«aBtfs tBtt blenlaUs «3«e l'lai<yi»*n«»Mis*nn>e

II
Les dangers des séances publiques d'hypnotisme

Parmi les conséquences que le Dr Mayer tire
du cas Walter, on doit accorder une importan-
ce particulière à sa demande de défendre de
faire usage dorénavant de l'hypnotisme en pu-
blic, sauf pour les médecins. Le cas Walter doit
être pris comme exemple pour montrer quelles
connaissances néfastes un homme intelligent
mais dénué de scrupules peut tirer de telles
séances publiques.

Lors des représentations publiques, où l'on
voit souven t plusieurs personnes à la fois sous
l'hypnose , dont l'une mange une pomme de ter-
re comme une pomme, et l'autre se met sou-
dain à boiter , la désuggestion se fait souvent
d'une manière incomplète.

Ainsi un étudiant qui lors d'une conférence
avec expériences avait servi de médium pour
le bégaiement hypnoti que , eut à lutter pendant
des semaines contre des défauts de prononcia-
tion . Une légère influence hypnoti que aurait déj à
eu pour conséquence de provoquer certains
troubles dans l'organisme. Et ces troubles eu-
rent généralement pour cause un manque d'a-
dresse de l'hypnotiseur .

Un autre cas : voleuse par contrainte
hypnotique

Un autre cas se passa à Vienne. Dernière-
ment devant le tribunal de cette ville comparut
une j eune femme, la fille d'un haut fonctionnai-
re gouvernemental . Lors d'une entrevue galan-
te elle avait volé son ami de passage. La j eune
femme à cause de sa vie dissolue était bien

connue de la police. On savait qu 'elle entrete-
nai t avec ses gains un homme, sous l'influence
duquel elle était propablement tombée si bas.
Elle fut condamnée à 8 mois de prison , après
avoir nié toute complicité de cet homme.

Ce ne fut que par un interroga toire ultérieur
sous hypnose par le médecin de la prison qu 'on
apprit que la j eune femme , sous l'influence hyp-
noti que de son ami, avait été poussée à mener
cette vie et à commettre le vol. L'influence du
médecin fut assez forte pour ordonner à la j eu-
ne femme sous hypnose de demander encore le
j our même d'être conduite vers 5 heures devant
le juge. La confession dura une heure et demie.
L'homme en question fut arrêté, la j eune fille
put être relâchée , puisqu 'elle avait agi sous l'in-
fluence de quelqu 'un.

Presque poussée au suicide
Une j eune femme se présenta chez un neuro-

logue , parce que soudainement elle était prise
de peur de devoir se suicider. Le ménage de
la j eune femme était ti es heureux et le méde-
cin ne parvenait pas à découvrir la raison de
ces angoisses. Mais comme cette peur s'accen-
tua de plus en plus. le médecin essaya une hyp-
nose et c'est ainsi qu 'il app rit que le mari avait
hypnotisé sa femme. Celui-ci avait suggéré
qu 'à une date déterminée répondant à une im-
pulsion irrésistible elle se suiciderait . Une en-
quête révéla que l'époux avait fa it assurer sa
femme sur la vie pour une forte somme auprès
d'une compagnie , qui pavait aussi en cas de sui-
cide. D. A. R.

(Rep roduction interdite) .

De gauche à droite : M. Subhas Chaudra Bose,
candidat au poste présidentie l du Congrès indien
et successeur de Gandhi, se trouve actuellement
en visite à Londres. Le voici à son arrivée dans
la capitale britannique, décoré par ses amis. —

:Les soldats chinois mangent un pain spécialement
fabriqué pour eux et dénommé « Kwangpin ».

Notre cliché montre la préparation de ce pain qui ,
paraît-il, est très populaire dans le pays. — Dans
les Alpes autrichiennes, les soldats sont souvent
appelés à se porter au secours des excursionnistes
victimes des avalanches. Voici une patrouille de
l'armée fédérale en liaison avec la vallée au moyen
d'un poste radiophonique à ondes courtes.

E'actfucBlii ë sSBustir-é©

Ruy Blag a institué à la Radio ce qu'il appelle
la pêche aux perles...

Tout ce que les j ournaux laissent passer de
cocasse, de curieux, d'extraordinaire ou de bouf-
fon , tous les pataquès, les coq-à-1'âne, les mises
en plage soignées, on les lui envoie. Et il en com-
pose un plat qu'on gobe aussi aisément qu'une
douzaine de Marennes...

Faisons-lui un brin de concurrence — loyale et
sans prétention — en cueillant à notre tour d-uis
le parc aux huîtres la petite annonce que voici.
Elle vient de paraître dans un grand quotidien des
bords du Léman :

Propriétaires, Gérants d'immeubles
Ménage sobre n'ayant pas les côtes en

long cherche place de concierge intéressante .
Récompense: ferait lessives et nettoyages
de l'employeur. — Ecrire sous J. S., poste
restante. Chauderon , Lausanne.

L'abonné de l'« Imipar » qui me transmet cette
annonce me demande ce que j'en déduis...

Que faut-il en penser sinon que vraiment le dit
ménage n'a pas les côtes en long. Estimer, en
effet , qu'en principe une bonne place mérite une
récomipense au patron, c'est justice. Cela rappelle
les bonnes relations qui existaient jadis entre le
patronat et le salariat et qui existent encore dans
pas mal d'entreprises (peut-être même plus nom-
breuses qu'on ne le suppose). Quant au fai t lui-
même, c'est-à-dire blanchissage et nettoyage à l'oeil,
c'est, à mon humble avis, quelque peu excessif-
Car, en fin de compte, tout travail mérite salaire...
celui du concierge comme celui de l'administrateur
de banque. Et lorsqu'on a fait son travail, gagné
son pain, accompli son devoir, à la sueur de son
front ou de ses chaussettes, il est normal qu'on
se repose et non qu'on remette ça gratis pro Deo,
pour le plaisir et la récompense, jusqu'à ce que le
plancher d'autrui soit poli et ses chemises nettes...

Voilà en peu de mots ce que me suggère l'an-
nonce du ménage sobre et qui promet d'en abattre
à deux comme pour quatre !

Maintenant il est bien possible que 1 annonce
en question ne soit marquée qu 'au coin de la ga-
léjade...

Qui sait ?
En fait de galéjade touchant les conditions

d'embauché on en conte du reste une autre qui se
serait déroulée dans une fabrique du Jura horlo-
ger et qui ne manque pas de piquan t.

Comme un ouvrier de 35 ans se présentait pour
être engagé, l'employé qui se trouvait au guichet
lui répondit :

— 35 ans ! Vous êtes trop vieux.
— Ah ! je suis trop vieux... Alors, attendez ,

j e connais quelqu 'un qui ferait peut-être votre
affaire...

— Qui ça ?
— Mon fils : il a 8 mois !
Sans garantie du gouvernement ni du chancelier

d'Etat 1
Le père Piquerez.

•/O à'aam.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

Un an Fr. 16.SO
Six mois 8.40
Trois mois • • • •. • • • • •  » 4.*20

Pour l'Etranger i
Un on . . Fr. 45.— Six mois Fr. 24. —
Trois mois > 1*2.15 Un mois • 4.50

Prix réduits pour certains pays,
se renseigner à nos bureaux.

Compte de chèques postaux IV-B 3*25
Téléphone 21.395

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 10 ct le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 12 et le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14 ct le mm
Etranger 18 ct le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 60 et le mm

Régie extra-régionale Annonces-Suisses SA
Bienne et succursales

Le fondateur de l'Armée du saîut fête
son 91 me anniversaire

M. Wilson Carlile, fondateur de l'Armée du Sa-
lut, a fêté le 14 j anvier son 9Ime anniversaire au
quartier général londonien de l'Armée du Salut.
Nous montrons le révérend Wilson Carlile cou-
pant son immense gâteau en forme d'un Asile de
l'Armée du Salut , aidé par le plus jeune membre
de la société londonienne, Tom Dickinson, âgé

de 14 ans.

Calembour
Deux étudiants sont des calembouristes érné-

rites. Entre eux. il y a un point d'honneur. Cha-
ç-iï-n veut être plus malin que l'autre.: Déj eunant ensemble, ils se disputent, une fols
de plus.

— Soit, dit l'un . Veux-tu parier que j e te fais
un calembour sur le premier mot que tu diras,
en te levant de table ?

— Tenu. Quel enj eu ?
— Le prix du déj euner.
— Accepté.
Le dessert expédié, le provocateur se lève

sans mot dire , va à la fenêtre et, en voyant le
trottoir mouillé, il s'écrie :

— Il pleut...
— « Chicot ». fait l'autre aussitôt.
— J'ai perdu ! convient le parieur.
Et il paie les repas.
Ouand ils sont partis, le srarçon demande à

leurs voisins de table qui rient entre eux :
— Vous avez compris, messieurs ?
— Oui. dit un des étudiants. Cherchez dans le

dictionnaire. « Chicot » signifie « reste de dent ».
Et comme il pleut, le camarade a conseillé « res-
te dedans »... Vous saisissez ?

ÉCJHOS



UNE FEMUË
PE LA-BAS
P A U

ALBERT JEAM

FEUILLETON DE L'IM PARTIAL 62

Le propriétaire de l'usine désigna une chaise
paillée à son collaborateur et continua :

— Je commence tout d'abord par vous assurer
que je suis entièrement satisfait de votre travail
et que tout ce que je puis avoir à vous dire, en
ce moment, n'entache en rien votre valeur pro-
fessionnelle.

M. Darnac prit, ensuite, une des quatre pipes
d'écume qui traînaient à même son bureau et
bourra le fourneau lisse avec une pincée de
gros tabac qu 'il puisa dans un pot de grès.

'— Vous savez, continua-t-il, que j e vis très
retiré depuis le malheur qui m'a frappé, et que
j e ne m'occupe de rien , par principe, en dehors
des affaires de l'usine. Il a donc fallu qu 'une per-
sonne de ma famille — sur qui j e me décharge
des petites choses de l'existence et en qui j'ai
pleinement confiance — ait insisté, à plusieurs
reprises, pour que j e me décide, auj ourd'hui , à
avoir avec vous une conversation don t vous de-
vinez, déj à , certainement le sujet.

Lucien, sans un mot inclina la tête. Une lour-
de angoisse l'oppressai t et il rassemblait toutes
ses forces défaillantes pour résister au nouveau
coup du sort qu 'il pressentait.

— Voilà déj à près de deux semaines qu en
rentrant , un j our, chez moi, pour déj euner , j'ai
trouvé ma fille en larmes et mon beau-frère dans

un état d'indignation indescriptible. Tous deux
m'ont appris, alors, la rupture d'un proj et au-
quel j'avais donné mon adhésion pleine et en-
tière. Vous m'accorderez cette justice, mon
cher ami, que je ne vous ai fait aucun reproche
sur ce sujet Je considère qu'il a mieux valu, à
tous les points de vue, que cela se soit produit
avant, plutôt qu'après votre mariage. Thérèse
est jeune. EUe a tout le loisir de refaire sa vie.
Et, à ce point de vue, la chose n'est pas très
grave. Ce qui l'est davantage, à mes yeux, — et,
plus spécialement encore, à ceux de mon entou-
rage — c'est votre attitude, depuis le j our de
cette rupture. Je sais bien que chacun est libre
de mener son existence à sa guise. Mais, tout de
même, il y a une mesure à observer.

» Nous habiterions les uns et les autres une
grande ville comme Paris, Marseille ou Lyon,
que mon observation serait sans obj et. Dans les
agglomérations de cette sorte, l'individu est noyé
parmi la foule anonyme. Ici, ce n'est pas le cas.
Tous les gens se connaissent entre eux et exer-
cent une espèce de contrôle réciproque. Vous
me direz que c'est peut-être un tort... Je suis
entièrement de votre avis. Mais qu'y faire ?

» Or, il est bien évident que, depuis la rup-
ture de vos fiançailles avec ma fille , vous avez
mis une sorte d'ostentation à vous compromet-
tre aux yeux de tous les gens du pays. Vous
vous êtes affich é publiquement avec une person-
ne dont le moins qu 'on puisse dire d'elle, c'est
qu 'elle aurait mieux fait de rester où elle était ,
pour notre tranquillité à tous.

Lucien protesta, faiblement :
— Je vous assure, monsieur, que la réalité ne

correspond en rien aux apparences. La personne
en question n'est pas pour moi ce que vous
croyez. A la suite d'événements qu 'il serait trop
long de vous rapporter , je me trouve dans l'o-
bligation morale de veiller sur elle et j e vous

assure que ce n 'est pas sans révolte que j assu-
me ce rôle ingrat de protecteur.

— Vous auriez peut-être pu l'exercer avec
plus de tact ! objecta M. Darnac, en tassant le
tabac humide dans le fourneau, avec l'ongle
j auni de son pouce.

'— C'est possible !... Mais enfin, monsieur, met-
tez-vous à rna place ? Pensez à mon chagrin, à
mon affolement ?... Je me suis trouvé, brusque-
ment, mis à l'index par tout le monde, pour une
faute que je n'avais même pas commise... Alors,
j e suis bien un peu excusable d'avoir perdu
la tête et de ne pas avoir pris toutes les pré-
cautions et tous les ménagements dont j'aurais
certainement usé, si j'avais été de sang-froid!

— Je ne vous dis pas le contraire. Mais enfin,
les faits sont là, indiscutables. Ou vous voit
presque tous les jours dans la compagnie de cet-
te personne. Vous lui faites des visites, vous
sortez avec elle. Les gens sont bien excusables
d'attribuer à cette intimité les raisons que vous
pensez... Quoi qu 'il en soit, et à mon vif regret,
croyez-le bien , j e me vois auj ourd'hui dans l'o-
bligation de vous déclarer : « Rompez publique-
ment avec cette femme. Sinon, je me verrai forcé
de me priver de vos services ! »

Lucien s'était levé d'un bond :
— Oh ! Monsieur ! s'exclama-t-il... C'est

vous... ? Vous, qui me dites une chose pareille?...
La douleur et l'indignation enrouaient sa voix

et sa main tremblait, en serrant l'arête du bu-
reau.

M. Darnac baissa la tête :
— Je sais que ce que j e vous dis là est cruel,

peut-être injuste. Mais il ne faut pas me j uger
trop sévèrement, mon pauvre ami !... Autrefoi s,
je me serais rangé de votre côté et j e vous
aurais aidé à confondre vos calomniateurs... Mais
vous savez bien que, depuis mon malheur, je ne

suis plus que l'ombre de moi-même. Tout est usé
en moi, rompu, fini. Je n'en puis plus !... La seule
chose que je demande à la vie, maintenant, c'est
un peu de tranquillité... Oui , ne pas entendre ,
toute la journée , des récriminations et des criail-
leries autour de moi... Ça n'est pas très coura-
geux de ma part. Je n 'ai plus l'autorité néces-
saire pour imposer silence à mon beau-frère ,
par exemple !... Et vous ne pouvez pas vous faire
une idée de ce qu 'il est tenace, celui-là, quand
il a une idée dans la tête.

Des bouffissures pochaient les paupières, au
bord rougi, de l'usinier. Durcie , une artère si-
nuait sur sa tempe. Il haletait un peu, tout en
parlant, et il avait laissé sa pipe s'éteindre, au
creux de sa main bouffie.

Lucien regarda ce chef déchu, avec une com-
misération immense :

— Monsieur Darnac, j e vous plains !
Le père de Thérèse haussa ses lourdes épau-

les :
— Vous n'avez toujours pas répondu à ma

question ? répliqua-t-il , d'une voix hésitante.
Lucien eut un rire bref :
—- Je pense que vous devez la connaître d' a-

vance.
— C'est-à-dire ?...
L'ombre de Vassili surgit , invisible et active ,

derrière l'épaule du jeune homme.
— Vous pouvez téléphoner à la caisse, mon-

sieur Darnac , pour que l'on établisse mon comp-
te. Je me considère , dès maintenant , comme ne
faisant plus partie de votre maison 1

— Pleurez, mon pauvre petit !... Allez ! N'ayez
pas honte 1... Tous ces gens sont abominables !...
Mais, moi' j e vous reste et je vous comprends !

(A suivre.)
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ayant l'habitude de la comptabi-
lité Kuf , serait occup é quel ques
heures par semaine. -7- Offres
par écrit sous chiffre B. D. 646
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Atelier de dorages etargen-
tages cherche

aiim
avec décorateur - nickeleur.
Pressant. - Offres sous chiffre
K. E. 443 au bureau de I 'IM-
PARTIAL 443

Peseux
à louer, pour date à convenir ,
beaux appartements neufs de 3,
4 et 4/5 pièces, tout confort , chauf-
fage central général. Jardin , vue.
Prix avaniageux. — S'adresser
a M. Sauiloz. rue du collège 15.
i Pesons, tel 61.129 . 428

Beau
logement

remis à neul , 4/5 pièces, à
louer pour époque à convenir
dans immeuble rue ae la Ba-
lance 12. — S'adresser à la
Banque Cantonale. 17468

A louer
Parc 67, pour le 3U avril , bel
appartement  de 3 chambres , bout
de corridor éclairé , cuisine ei dé-
pendances. — s'adresser i Gé-
rances et Contentieux
S. A., rue Léopold Kobert 32.
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A louer
Parc 31 bis (Place de l'Ouesl)
pour le 31 oclobre , très bel ap-
partement de 4 chambres ,
cuisine, bains et dépendances ,
Gnauffage central , service de
concierge. — S'adresser a Gé-
rances et Contentieux
S. A., rue Léopold 1-loberl 'Ai.

- 348

Terrain
avec poulailler

A vendre ou à loner à pro-
ximilé  de la gare des Hauts-Ge-
neveys. une superbe parcelle de
terrain de 745 m2 avec un pou-
lailler vitré de 8 m. de long. Vue
imprenable et prix très modéré.
— S'adresser à M. R. lîollitçer ,
gérant , rue Fritz Courvoisier 9.
La Chaux - de - Fonds ou a M-
Emile Graf , Les Hauts-Gene-
veys. 63

Pour cause
de départ

A. remettre de suile ou date a
convenir , bel appartement de 4
pièces , chambre de bains , dépen-
dances, chauffage centrai général ,
service de concierge. Bien situé
au soleil. — S'adresser au bureau
de I'IMPAHTIAL. 441

loi fis Éaiii
a vendre avec accessoires, enire -
pointe 0,50 cm., hauteur 10 cm.
avec ou sans pédale. — S'adres
ser rue du Doubs 141, au ler
élage, à droite , de 19 à 20 heu-
res. 654

^|§ Holà!
Est-ce que je n'ai pas le droit de „crâner"
un peu . . .  car, sans moi, qui serait l'hiver?
Sans froid, pas de neige, et sans neige...
fini la joie des sports d'hiverl

Allons, chers clients, Piin entraîne
l'autre: à hiver froid, vêtements
bien chauds ... manteau d'hiver,
costume douillet, bon ensemble
de sport! C'est le moment de pro-
fiter de cette grande occasion...

10% 2©% S©%
de rabais sur les excellents vête-
ments PKZ pour grands et petits,
à la

VENTE DE FIN DE SAISON PKZ
(autorisée par la Préfecture)

|da 8 aa gg janvier 1938 |

C O NF E C T I ON

. r.A CHAUX - DE-FONDS .
i 58, rue Léopold Bobert J
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A louer, pour de suite ou époque à convenir
rue du Progrès 71

ler mbt€m.tî*B- 3 chambres, cuisine et dépendances;
Pignon, 2 chambres, cuisine, dépendances, les-
siverie dans la maison. Prix modiques. — S'adresser
à M. JEANMONOD, gérant, rue du Parc 23. u
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Â lnn pp  ler  ela -e - Propre . 4
IUUCI chambres, corridor , al-

côve, w -c. intérieurs. Conditions
avantageuses. — S'adresser rue
de la Ronde 13, au rez-de-chaus-
gée, _591

IUUCI ridor , balcon, concier-
ge. Pignon 2 petites pièces 27 fr.
— S'adresser Place d'Armes 2.
au Sme étage, à droite. 522

A lflllPP un8 Bran d9 chambre
IUUC1 avec cuisine pour ate-

lier ou logement situé Progrès 4a.
— S'adresser â M. L. Macquat .
rue des Fleurs 6. 609

A
lnnnn pour le 30 avril 1938,
lUUCl beau logement de trois

pièces, véranda , bains , central.
— S'adresser Tôle de Ran 11, au
rez-de-chaussée , à droite. 659

Â lnnPP *'ir li las-'8' ;i chambres
IUUBI véranda , chauffage gé-

néral. — S'adresser à M. Jean
Terraz. Succès 17. 566

A lnnPP ('e Bu 'te ou époque a
IUUCI convenir , beau loge-

ment , plein soleil , 3 pièces, cui-
sine et dépendances. Prix avan-
tageux. — S'adresser Gharrière
85. au ler étage. 564

Cuisinière à gaz , p o{r0.Ta l_ r
pieds. 2 peaux de phoque pour
skis, sont a vendre, bas prix. —
S'adresser rue du Premier-Mars
4. au ler étage. 585

Â ffPni lPP un berceau roulani .ICllUl C n'ayant jamais servi ,
comp let. — S'adresser a la bou
langerie G. Amsler, rue de la
Charriera 13. 446

Pêle-Mêla S. A. K:
aniiquaire. rue tVnnitt-Droz
108. Achat, vente occasion*»
Oui i l s , borloserie, fourni-
tares, meubles, bouquins.
obje ts  ancien-s et modernes.

H69

_ _ _ _ \_ r _ _i_ £> ¦» louer. — S'a-
UUI QtgC dresser rue Nu-
ma Droz 76, au rez-da-chausaée.

IWY79

Chambre et pension
pour le ier février esl offerte , —
S'adresser rue Numa-Droz 75, au
2me étage , à gauche. 562

Remonfeuse âfi
entreprendrait encore dn travail.
S'ad. rue de l'Hôtel-de Ville 9, au
plain-pied , k gauche. 661

Sommeliére â̂ S".'"™
rieuse. Réfé rences. — S'adresser
Café Central , rue Iiéopold Ro-
bert 2. 553

Bonne à tont faire «ïïfi
est demandée au p lus vile. —S'a-
dresser rue de la Paix 11, au Sme
étage. 663

Jennes tilles Bp°0nur !Snt
vaux d'horlogerie. Travail assuré,
— S'adresser Atelier de Tourna-
ges Précis, rne de la Gharrière 3.

599

Dpnticta c'e la Tille °berche de-
UcUlIalo moiselle de réception .
Offres sous chiffre E. G. 567 . au
bureau de I'I MPARTIAL . 567

A lnnPP ('9 8"'te ou '¦' convenir
IUUCI bel appartement 2 piè-

ces *w. o. intérieurs , chauffage
central ascenseur, concierge , rue
Daniel-Jean Richard 41. — S'a-
dresser au Bureau P. Feissly, rue
de la Paix 39. 486

A lnn pp pour -QU avr '̂  heau
IUUCI logement de 3 pièces ,

tout de corridor éclairé, central ,
en plein soleil. — S'adresser Tun-
nels 22. au 1er étage. 502

A lnnPP Pour nn avril , un loge
IUUCI ment au soleil de 3

chambres , cuisine avec balcon et
grand jardin. — S'adresser à M.
Alu p r t  Galame rue du Pu i t s  7. 421

Imporian te fabrique d'hor-
logerie cherche

faiseur
d'ttampes

qualifié
Place stable et bien rétribuée -
Offres détaillées avec indica-
tion d'âge, prétentions, réfé-
rences, accompagnées de co-
pies de certificats sous chiflre
O 2333 <J. a Publieras
S. A ., Bienne. I IJ5U0 X U57

Petite écurie
A louer une petite écurie avec remise, grange, conviendrait

ft éleveur de poules et lap ins. Rep rise avec installation Fr. 1000.—.
Offres sous chiflre It. V 573 au bureau de I'IMPARTIAL . 673

Immeuble avec atelier
pour horlogerie, à vendre à Corcelles, 3 appartements ,
vigne, verger. Impôt communal , ressources 0.80°/o. tor-
tune 1.80°/00 . — «enseignements par Me A. Loewer,
Avocat , La Chaux-de-Fonds. 16332

nlftliié (IclrttKk marquel j



finances françaises et politique
extérieure de la France

A travers ] actualité

(Suite et fin)

// est évident que si la baisse de l'inf luence
moscoutaire. que l'on avait p u  constater au
Quai d'Orsay. M. Yvon Delbos y tenant les
rênes de la p olitique étrangère, est suivie d'une
nouvelle hausse des actions de M . Staline, l'ef -
f or t  de rapp rochement entre la France et l 'Al-
lemagne sera contrarié d'autant, et il s'ensui-
vra f orcément un attlédissement sérieux des
relations f ranco-anglaises.

Rien qui soit p lus suscep tible de menacer la
pa ix que la réalisation d'une telle éventualité.
Aussi bien est-il certain que la tactique com-
muniste consiste à inf luencer sitf iisemment les
socialistes p our que. soit M. Georges Bonnet
hier aux f inances, soit M.  Yvon Delbos hier aux
Alla res étrangères. — et de préf érence tous les
deux —. se trouvent évincés de la nouvelle
combinaison ministérielle. Les deux p o i n t s  né-
vralgiques sont là.

Ce que Moscou ne veut p as. c'est que la
France recouvre un équilibre f inancier durable
et f asse une p aix  durable avec l'Allemagne.

Tant que les f inances f rançaises sont embar-
rassées à ce p oint qu'on p uisse redouter une
nouvelle dévaluation du f ranc p réf ace à la ban-
queroute, p eut-être, les p ossibilités d'un éta-
blissement bolchevique en France subsistent. Et
tant que ne s'ouvriront p as les négociations
avec l'Allemagne, la p aix demeure précaire. Or ,
la Russie ne pe ut esp érer d'échapp er aux mâ-
choires de la tenaille germano-nipp one. p rêtes
à se ref ermer sur elle à p lus ou moins brève
échéance, qu'en jouant le coup de dés d'une
guerre générale.

L'attribution des portef euilles des f i n a n c es  et
des Af f a ires  étrangères dans le f utur gouver-
nement f rançais est ainsi devenue une af f a ire
europ éenne. Au moment où p araîtront ces li-
gnes, les lecteurs de « L'Imp artial » seront sans
doute f i x é s  là-dessus ; nous nous serons bornés,
en attendant, à attirer leur attention sur ces
deux p oints essentiels.

Tony ROCHE.

Chirurgie-SS
Celle fois en endort sans douleur

et sans danger

Le Professeur Gosset. un des maîtres de la
chirurgie française, a fait au « Figaro » des dé-
clarations fort intéressantes. Nous en détachons
les passages suivants :

« Il y a trois ans, nous ne connaissions pas
encore d'anesthésiqu e qui fournisse ce « som-
meil chirurgical », que appelons « narcose »,
sans produire d'actions secondaires. Chacun
d'eux avait une façon particulière d'impression-
ner l'organisme humain.

» Le chloroforme ? S'il est inoffensif pour le
poumon et donne un faible saignement opéra-
toire , il possède en revanche de graves défauts;
sa dose utile est voisine de la dose dangereu-
se; son action sur le foie et ie rein , ainsi que sur
les glandes endocrines est certaine .

» Avec l'éther: grande sécurité d'emploi. La
dose anesthésique est assez éloignée de la dose
mortelle. Malheureusement, ce corps déclenche
une action hypertensive et congestionnante pour
tous les organes et notamment pour les pou -
mons. Quant au chlorure d'éthyle, il a outre une
action sur les poumons aussi marquée que celle
de l'éther . l'inconvénient de ne pas permettre
une résolution musculaire et le silence respira-
toire nécessaire pour la chirurgie abdominale.

» Comme les actions nuisibles des anesthési-
ques dépendent de la dose employée , on cher-
chait touj ours à réduire la durée de la narcose
et , par conséquent , de l'intervention . Pratique-
ment, il ne nous était pas permis, il y a trois
ans, à moins de cas exceptionnels , de négliger
le « facteur temps » en chirurgie.

» Aujourd'hui , la durée d'une opération ne
nous préoccupe plus.

« Pourquoi ? Parce que les Américains ont dé-
couvert un gaz merveilleux , le mot n'est pas
excessif : le « cyclopropane ».

» On avait déjà essayé d'utiliser des anesthé-
siques gazeux — le protoxyde d'azote en par-
ticulier — pour constater d'ailleurs avec quelle
rapidité un patient perd , avec eux , conscience.
En outre , le réveil est très net , extrêmement
bref et les nausées absolument exceptionnelles.
Si le protoxyde d'azote n 'avait pas conquis la
première place parm i les anesthésiques , c'est
qu'il ne donne pas, lui aussi , une quantité de
« narcose » suffisante pour la grande chirurgie *.
les réflexes demeurent souvent vifs et la résolu-
tion musculaire incomplète .

» Avec le « cyclopropane », la « narcose » est
complète Elle n'a aucun effet secondaire nocif ;
elle est toujours sans danger, même si elle se
prolonge plusieurs heures Je ne vous dévelop-
perai pas les conséquences heureuses de cette
découverte : elles sont évidentes. Aussi la chi-
rurgie a-t-elle fait avec le « cyclopropane » un
pas considérable. J'irai même ju squ'à dire que
la chirurgie d'auj ourd'hui n'a plus rien à voir
avec celle d'il y a dix ans.

Deu* artistes neuchâtelois
à l'honneur

A la Kunsthalle de Berne

(Suite et fin)

Après quelques mots du Dr Huggler, secré-
taire de la Kunsthalle , qui souhaita la bienve-
nue à ses hôtes , M. S. Haas, de Berne, direc-
teur de la P. S. M., au nom des amis de M. Ch.
L'Eplattenier. présenta en termes excellents
l'oeuvre et le caractère de l'artiste. Le nom de
L'Eplattenier s'est imposé à l'attention du grand
public par quelques oeuvres maîtresses qui
constituent en quel que sorte les aspects extrê-
mes de son génie créateur aux faces multiples.
Il est connu par ses affiches par quelques en-
vois à l'une ou l'autre exposition, mais surtout
par sa grande et émouvante « Sentinelle » des
Rangiers qui demeure le symbole de nos vertus
militaires. Enfin, son admirable décoration du
Château de Colombier, commencée à l'instiga-
tion du colonel de Loys et encore inachevée,
le place au premier rang des peintres militaires
de notre pays. Mais, outre ces oeuvres fortes
et belles, qui enrichiront le patrimoine natio-
nal, il y a place pour une production très di-
verse et d'une exceptionnelle richesse dont l'ex-
position de la Kunsthalle ne peut donner qu'une
idée incomplète. En effet , l'oeuvre de L'Epiat-
tenier est disséminée dans le pays tout entier
sous forme de monuments , de peintures mura-
les, de vitraux, de chapiteaux et de frises. Tou-
tefois , cette exposition révèle que la renommée
dont jouit l'artiste n'est pas due seulement à
ses dons de graveur et de sculpteur mais avant
tout à son oeuvre de peintre. Ces paysages du
Haut-Jura et du Doubs, en particulier, sont une
révélation. Les types militaires et les suj ets his-
toriques ont amené l'artiste au portrait où il
excelle auj ourd'hui . Et dans chaque discipline,
il crée un tou t ; aucune ne pâtit des autres. C'est
pourquoi son oeuvre caractérisée oar l'unité
dans la composition , par la logique et ïa clarté ,
l'espace et la profondeur , est animée d'un ryth-
me si puissant.

Ch. L'Eplattenier a une haute idée de la mis-
sion de l'artiste. Il a touj ours considéré l'art
comme faisant partie de ia vie et ayant pour but
de l'embellir. Par conséquent, il estime qu 'il doit
touj ours exister une harmonieuse compréhen-
sion entre l'art et le public. Cela ne signifie pas
que l'art doit s'abaisser à satisfaire tous ïes
goûts qui sont dans le monde. Au contraire, il
doit susciter des pensées nobles et élevées. Son
art s'alimente à la flamme sacrée de son amour
pour son pays et de sa compréhension de l'âme
humaine.

C'est au professeur Maurice Jeanneret , de
Neuchâtel , l'auteur de l'émouvante biographie
des deux artistes, qu 'il appartenait de mettre
en parallèle l'oeuvre de Berthe Bouvier et celle
de L'Eplattenier. Il ie fit avec la facilité que
donne une connaissance approfondie de son su-
j et et, en quelques mots excellents, caractérisa
le contraste de ces deux natures d'artistes . Il
ne manqua pas de remercier la Kunsthall e de
Berne de l'accueil chaleureux réservé aux deux
artistes neuchâtelois. Puis ce fut la visite des
trois salles principales où son réunies les oeu-
vres de L'Eplattenier et où se détache , tout seul
sur la mroi cen t ral e , ie tableau monumental de
la « Bataille de Morgarten ». si bien connu des

visiteurs du Château de Colombier. Quant aux
salles du sous-sol. elles sont réservées aux dé-
licats pastels de Berthe Bouvier.

Acres le vernissage, les amis neuchâtelois et
bernois de Ch L'Eplattenier se retrouvèrent
quel ques instants dans l'accueillante salle d'un
restaurant de la ville fédérale. Ce fut l'occa-
sion pour M. Henri Berthoud. conseiller natio-
nal , de remercier tous ceux qui prirent part à
l'organisation de cette belle manifestation artis-
tique qui fut en même temps une véritable dé-
monstration des liens d'amitié oui unissent Ber-
nois et Neuchâtelois.

Une belle vue du tilm „Poursuite blanche"

Cet âge est sans pitié !

Toto. — Regarde maman ce qu'il est drôle !
Maman. — Qui ça, Toto ?
Toto. — Le monsieur qui raconte toute «ne

histoire à une pelure de banane.

Frontière française
Reportage radiophonique à Pontarlier.

A l'occasion des concours de ski qui devaient
avoir lieu à Pontarlier , dimanch e passé, les or-
ganisateurs et le Syndicat d'initiative s'étaient
assurés le concours d'un radio reportage au
poste de Strasbourg.

Ce reportage s'est déroulé dans un ordre par-
fait.

L'émission avait lieu en gare, sur le quai de
ia Q. V où un wagon spécial . — le seul en Eu-
rope -- était garé depuis le matin.

Ce wagon est fort ingénieusement aménagé.
Un couloir dessert les différents services des
compartiments où sont installés les appareils
j usqu'au studio proprement dit.

Le wagon en question appartenait au « Statt-
halter » d'Alsace-Lorraine avant la guerre ; il a
été mis à la disposition des réseaux de che-
mins de fer frança's. de radio Strasbourg et de
la commission de propagande du grand touris-
me, dans l'est de la France ; cette commission
rroupe actuellement treize départements , et son
activité , grâce à ce nouveau mode de repor-
tage, va de succès en succès.
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ÉCHO SS
Un chien qui a du flair

Dans un compartiment de chemin de fer , un
voyageur vante les mérites des chiens, en re-
gardant un épagneul qui somnole sous la ban-
quette .

Un gros monsieur rougeaud éclate d'un -ire
dédaigneux :

— N' allez pas croire , dit-il , que ce soit vous
que votre chien suive: ce sont vos habits !
L'année dernière , ma femme a vendu quelques
vieux effets m'app artenant à un brocanteur. Le
même après-midi , nous perdons notre chien , et ,
trois j ours après , nous le retrouvons à dix ki-
lomètres de chez nous, devant la porte du re-
vendeur.. . Il avait suivi la piste...

L'indignation rend . presque apoplectique l'a-
mi des chiens qui , fur ieux , tourne le dos à son
contradicteur . Comme on arrive à une station ,
celui-ci se hât e de descendre.

Quand le train s'est remis en marche , ie ca-
niphile murmure :

— Quel idiot ! Aller prétendre que les chiens...
Voyez p lutôt le mien... César ! César ! Ici !

Mais rien ne bouge sous la banquette .
— C'était donc votre chien ? demande un

autre voyageur j us que là silencieux. Il est des-
cendu à la dernière station , avec cet homme
qui portait un pardessus sur son bras...

— Un pardessus ! Mais c'était le mien 1

La réforme des finances
fédérales

Vers une nouvelle extension
«lu ménage public ?

D un collaborateur bien au courant des pro-
blèmes financiers et politiques du pays *.

I
Le Département fédéral des finances vient de

publier les nouveaux articles financiers. Il im-
porte maintenant de savoir quelles seront les
conséquences de ces articles sur la politique ct
sur l'économie de notre pays. Le proj et est-il en
mesure d'assainir définitivement l'administra-
tion des finances de la Confédération ?

Les tentatives de réorganiser cette adminis-
tration n'ont pas manqué jusqu'ici. Mais aucune
d'elles n'a été couronnée de succès, oour la sim-
ple raison que les dépenses se sont sans cesse
accrues plus rapidement que les recettes. Les re-
cettes nouvellement créées n'ont j amais réussi
à maintenir ïe pas avec les dépenses qui pre-
naient touj ours les devants. Pour se rendre vrai-
ment compte de l'importance de ce fai t, il con-
vient de se représenter l'évolution du ménage
fédéral depuis la fin de la guerre . De 1919 à
1936. le compte d'administration de la Confédé-
ration s'est développé comme suit :
Année Recettes Dépenses

1919 149.8 mill. fr. 245.5 mill. fr.
1920 177,3 » 276.9 »
1921 189,6 » 317.2
1922 235,4 » 314.8
1923 253,4 » 298.9 »
1924 282.8 » 304.4 »
1925 298.9 » 307.9 »
1926 313.7 » 323.1
1927 331.3 » 332.9 »
1928 383,1 » 359.3 »
1929 395.9 » 371.9
1930 433.1 » 426.3 »
1931 428.4 » 426.1
1932 419.9 » 444 »
1933 409.7 » 482
1934 453.5 » 480.2
1935 485.4 » 503.9
1936 513.6 » 540.3 »
Ce tableau montre l'accroissement constant

et rapide du volume des finances de la Confé-
dération.

Les dépenses qui , en 1919. étaient encore de
245 millions , se sont élevées, cinq ans plus tard ,
à 304 millions de ?r . pour atteindre dans l'es-
pace des cinq nouvelles années. la somme de
372 mil lions de fr. Dans le lustre oui suit , l'as-
cension ne peut plus être enrayée ; les dépen-
ses passent de 372 millions de fr. en 1929, à
480 millions de fr en 1934. Les deux dernières

1936.
Si l'on cherche une explication à cette évolu-

tion fantastique , les politiciens ne seront pas
empruntés pour répondre : « Les nouvelles tâ-
ches imposées à l'Etat exigent des moyens fi-
nanciers sans cesse accrus ». Il serait utile d'a-
nalyser les nouvelles tâches qui ont été accom-
plies au cours des dix dernières années. On s'a-
percevrait bien vite que la solution est interve-
nue dans la règle selon la loi du moindre effort
politique et avec la mise à contribution des fi-
nances publiques. Cette façon de procéder est
devenue , il y a une vingtaine d'années, une
maxime de l'Etat. Faut-il s'étonner que l'appa-
reil' administratif se soit en conséquence enflé
outre mesure ?
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années virent un nouvel accroissement des dé-
penses qui furent de 504 mill . de fr . en 1935 et
de 540 mill. de fr. en 1936. Oue ce soit la crise
ou la prospérité, les dépenses du compte d'E-
tat augmentent sans cesse; plus fortement en
temps de crise, moins rapidement en période
de bonne conj oncture, mais en constante crois-
sance. Les dépenses de l'année 1936 sont plus
du double de celles de l'année 1920 !

Mais les recettes ont également enflé. De
1919 à 1924, elles ont presque doublé en passant
de 150 mill: à 283 mill. de fr . Durant les cinq
années suivantes, elles s'accrurent de plus de
100 millions ! De 283 mill. de fr. en 1924, les
recettes furent portées à 396 mill. en 1929 pour
s'élever à 453 mill de fr . en 1934. à 485 mill .
de fr. en 1935 et atteindre 513 mill. de fr en



Les fortes tailles
deviennent sveltes
et ainsi plus gracieuses et plus jeunes.

Vous aussi, vous pouvez acquérir cette sou-
plesse élastique qui distingue les personnes
sportives, si, avant toute chose, vous vous
débarrassez de la graisse superflue .

Elle nuit à votre beauté, elle vous vieillit et
vous raccourcit la vie.

En prenant régulièrement le sel naturel
des sources de Marienbad , vous pouvez y par-
venir sans vous soumettre à des cures de
transpiration , de j eûne ou de purge et sans
observer la diète si ennuyeuse.

Ce sel agit doucement.
Non seulement votre stature et les mouve-

ments seront alors plus élégants et plus j eu-
nes, mais vous acquerrez aussi plus de résis-
tance. Vous augmenterez votre capacité pro-
ductive et vous serez en meilleure santé.

Le coeur et autres organes du corps n'en
sont pas atteints.

Ceci est très important, car ceux-ci sont
surchargés par des masses de graisse et, par
conséquent , grandement affaiblis.

Si vous exigez le moindre effort de votre
corps, par exemple de monter les escaliers,
vous ressentez de forts battements de coeur
et votre respiration est haletante.

Cela provient de ce que les organes inter-
nes, avant tout le coeur, sont oppressés et
alourdis par la- graisse.-

Les organes de digestion sont gênés de la
même manière dans leur travail; il s'ensuit
que vous manquez d'appétit et souffrez de

troubles digestifs. La circulation du sang est
aussi rendue difficile, il coule plus lentement ,
les pieds enflent , le sang monte à la tête.

La corpulence porte un grave préjudice au
bien-être général.

Vous vous apercevrez à peine de la cure à
domicile de Marienbad.

Vous prendrez le matin et le soir de ce célè-
bre sel de Marienbad dissous dans un peu d'eau
tiède et vous aurez ainsi suivi toutes les pres-
criptions de la cure.

Il ne s'ensuit de malaise.
Par contre, vous sentirez bientôt que vous

devenez plus agile et plus élastique. Les mas-
ses de graiss e diminuent

Vous deviendrez svelte, vous vous sentirez
beaucoup plus vif et en possession de tous vos
moyens.

Le coeur, les organes digestifs, et les vais-

seaux sanguins seront fortement soulagés.
Essayez donc le sel des sources de Marienbad.
En qualité de lecteur de ce j ournal , vous

avez l'avantage de n'avoir pas besoin de
payer le premier essai.

Indi quez votre adresse au dépôt général pour
la Suisse du sel de Marienbad à Goldach. St-
Gall 56, qui vous en enverra un échantillon gra-
tuit

Afin que vous puissiez commodément nous
prouver votre titre de lecteur nous avons Im-
primé ci-dessous un bon de commande gratuit ,
que veuillez bien aussi nous adresser.

Bon de commande gratuit au dépôt généra!
pour la Suisse du sel de Marienbad . Goldach-
St. Gall 56.

Veuillez m'envoyer gratuitement et franco un
échant illon du véritable sel des sources de

Marienbad. «A . st as om

f 

Conférence Me Sues et deux grands films sonores
Jeudi 20 Janvier 1938, à 20 heures 30 à la Grande Salle Communale.

Les jeux mondiaux F. I. S. 1937 à Chamonix Poursuites blanches
Seul film officiel sonore de cette grandiose manifestation internationale. Introduction de Me Film français plein de vie, de grâce ; folles descentes, as audacieux, skieuses charmantes, gaîté
Marcel Sues de Genève, envoyé spécial de Radio Suisse romande. Tous les as du ski, Fond, rire, humour, charme, paysages hivernaux des Alpes de Savoie.
Grand Fond , Descente, Slalom, Saut.

. 624 Location à l'avance au Magasin de Tabacs du Théâtre et le soir à l'entrée de la Salle Communale. Fr. i.15 et 1.70
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| Venle île Blanc I
Point de réclame tapageuse...
Point de grandes phrases...

Nos prix sont des plus bas !
Nos marchandises des meilleures

Voyez nos étalages
H Comparez nos qualités et

nos prix et alors vous achète- j gj
rez sûrement votre j

I f ëtani I
1 Au Ben Génie I

La Chaux-de-Fonds m

^
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Ayez toujours
un visage souriant!

Une femme qui paraît déprimés
•n'inspire que de la compassion.» Mais
comment pourriez-vous paraître gaie et
bien portante si votre organisme est
Intoxiqué parles toxines et Tes déchefs î
Soignez donc votre constipation au plus
vite à l'aide du Jubol, qui est un vérita-
ble "rééducateur de l'intestin ". A bas»
d'agar-agar , de fucus iodés et de sucs
intestinaux, I»Jubol désinfecte l'intestin,
fortifie sa muqueuse et élimine tous
les poisons.

Le Jubol est un produit de confiance»

!l a fait l'objet ae communications â
'Académie de Médecine et àTAcadêi-
mie des Sciences. Toutes Pharmacies.

Bai—a ,
AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA SUISSE S*

TOJAN S.A. - GENÈVE ||

CREDIT FONCIER NEUCHATELOIS
Fondé en 186'!

PRETS HYPOTHECAIRES
aux meilleures conditions

A l'occasion des remplois de fin d'année,
nous recommandons :

NOS OBLIGATIONS
avec coupons semestriels 17l8s

NOS LIVRETS D'EPARGNE
Nous rappelons que les dépôts d'épargne sont

exonérés de lout droit de timbre. I
Agences dans les principales localités du Canton

Dincrélion nbnoloo. l.a Direction

I

âiiinetDeniaire Populaire !
HENRY JEITLER

Technicien-Dentiste autorisé par l'Etat

SPÉCIALITÉ: -o— PRIX MODÉRÉS

Extractions et plombages 1
sans aucune douleur

selon les méthodes les plus récentes

AURIfICATIONS MODERNES
DEKTTIE3RS
668 en tous genres
Le Cabinet de consultations, rue Léopold Robert 68
(Maison Bourgeois) est ouvert tous les jours et le soir M

WL jusqu'à 9 h. sur rendez-vous. Téléphone 23.743 J___

i—"*—'
Soldes

We de cmne 1.50
Crêpe satin 2.50
Taffetas 2.50
Cloqua 3.-

Beau eboix de 444
COUPONS

An fer à te
SILKA S.A.

27, Rue Léopold-Robert
La Cbaux-de-Fonds

• • •
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Agence de Concert Thérèse Sandoz, Nenilel
Grande Salle des Conférences

Jeudi 27 janvier, à 20 heures 30

isolai de Piano: Magda Tagliafero
Au programme: Oeuvres de Mozart , Bach . Chopin , Debussy,
Jacques Ibert , Francis Poulenc , Saint- Saôns etc. — Piano de
concert Bechstein , de la maison HUG & Gie Neuchâtel. —
Prix des places: Fr. 2.20, 3.30 et 4.40. - Location chez HUG
& Gie., téléphone 51.877, et le soir à l'entrée. 645

Choix. CVOK
H O T E L - R K S T A U R A N T

Jeudis soir

Soupers «.«.* fripes
dimanche soir

Choucroutfe garnie
et menus soignés

Louis RUFER 13855 Tél. 24.393 
!

llm SOLDES
4Ê$Ê \W_W IW  ̂ fSa-w 1>Ov 2a / 5
™i™1̂  IË9r 3.90 4.90
sont lés prix de nos pantoufles chaudes, en
plusieurs coloris! ell

Chaussures J* ij Cj UhJtffo Rue Heuve 4

Doits
Coke

AnlSsraclrie

Combustibles & Entrepôts S.A.
ARMAND FEHR

Boulets
BriaueMe*

369 . natouf
Bureau : Entrepôts 23 Téléphone 21.829H 

f.

Plusieurs 565
machines à tondre !
sortant derêvi- g
sion sont à ven-
dre dep. fi*. 50.-

HURNI
Serre 28

12 buffets de service
noyer et loupe ,
'porte bombée, 160 cm., 8
[Wrles , au prix incroyable de

Fr.m.-
Salles à manger

modernes
bois dur, complètes

depuis Fr.

295*'
G. BÊYËLER
AMEUBLEMENTS

1, INDUSTRIE, 1
TELEPHONE 23,146

Les fêtes sont passées, il s'agit
de penser aux choses sérieuses.
C'est pourquoi on se fera de suite
inscrire & 1' 319
E c o l e  d ' A c c o r d é o n

l. Glausen
76, PalX, 76

Là aussi sa vendent les vérita-
bles « llaiioo Gugl ie lmo».
ainsi que les « Kufflnm et d'au-
res marques de qualité, facili-
tés de paiements. Pas besoin de
grands acomptes.

Instituteur prendrait en
pension , tiès le ler mai ,

jeune garçon
de IS II 14 ans , itp Mreux de se
p erfectionner dans lu

langue allemande
Ecole secondaire (Bezirksschule)
ou primaire. Piano. Bons soins
assurés Bonne rèlérencea. Prix
l'r. 100 pur mois. — S'adresser a
M. Léop. Zimmerlin,  institu-
teur , uSalem». Rothrist (Ar-
govie) . 619

Jean Hirsch
Avocate! Notaire , Léop. Bobert 66

Téléphone '¦J2.346

A louer
tout de mil le  ou éuoqim â convenir

rue du Commerce
superbes ateliers et

bureaux
modernes , excellent éclairage ,
chauflage central , service de con -
cierge, é tab l i s  in a i a l l é s  en partie.
rue Daniel Jeanrichard

rez- 'ie- chaussée pour
bureaux, magasins,

ateliers etc.
chauffage ceniral . ur andes vitrines

Hour le tiO avril
rue Daniel Jeanrichard

logement
Je a pièces et cuisine , chauffage
central. P1004N 6663



L'actualité suisse
Dn projet dont on reparle

(De notre corresp ondant de BerneJ
Berne, le 18 Janvier.

La Nouvelle société helvétique tenait , diman-
che, ses assises à Soleure. Les délégués enten-
dirent , à cette occasion, leur président annon-
cer que le chef du Département fédéral de jus-
tice et police avait mis à l'étude la revision to-
tale de la constitution fédérale. Ainsi, le vote
négatif du peuple suisse, il y a plus de deux
ans, n'a pas tué l'idée qui passait alors pour
une inspiration «fasciste» pas moins.

Oh certes! ce n'est pas encore demain, ni mê-
me dans le courant de cette année que j'aurai
l'occasion de résumer ici le proj et de M. Bau-
mann . puisque le Conseil fédéral entend aupa-
ravant mener à bon port les deux grandes ré-
formes partielles actuellement en chantier: celle
du statut économique et celle du statut finan-
cier. Toutefois , il convient d'accueillir la nou-
velle avec satisfaction. C'est la preuve , en ef-
fet , que nos sept sages admettent enfin la né-
cessité de préparer une solution d'ensemble aux
grands problèmes nationaux.

Ce n'est évidemment pas trop tôt. Qui con-
testera qu 'on ne puisse indéfiniment se conten-
ter de retoucher , de rapetasser, de racommo-
der ? L'expérience le prouve. A force de vou-
loir « sérier les questions », comme aurait dit
M. Gambetta, on en arrive à les isoler, à ïes
considérer pour elles-mêmes, à perdre de vue
les répercussions des faits d'un certain ordre
sur les faits d'un autre ordre.

Prenez par exemple, le proj et de réforme
économique et de réforme financière, analysez
les -dispositions de l'un et de l'autre, cherche-z-
en les intentions et essayez d'en prévoir les ef-
fets. Vous verrez que le premier tend à accor-
der à la Confédération des pouvoirs et des at-
tribution s qui risqiinent bien de se traduire, en
temps de crise surtout, par des mesures extrê-
mement onéreuses. Le second, en revanche, ré-
vèle un louable souci de fixer une limite aux dé-
penses de la Confédération (on peut trouver que
cette limite est bien imprécise ou beaucoup trop
élastique , cela n'empêche pas que le fai t est là).
Il y a là une contradiction résultant précisément
de ce qu 'on a traité les problèmes séparément.

Or. si l'on veut à l'avenir, épargner au pays
les déconven ues qui sont les ¦suites inéluctables
de ces contradictions, il faut poser enfin les prin-
cipes d'une réforme profonde et complète don t
le but sera de remettre de l'ordre dans le pays,
ou pilus précisément, de rétablir l'équilibre entre
les divers éléments politiques et économiques
qui le composent. Auj ourd'hui, l'Etat central a
pris beaucoup trop d'importance, au détriment
des cantons d'une part, des forces économiques
surtout individuelles, d'autre part. Il est temps
enfin que chacun et chaque chose soit à sa pilace
et à son rang. _ G. P.

La réduction des taxes de
chemins de ter

Elle n'est pas enterrée, déclare-t-on
à Berne

BERNE, 19. — La Direction générale des
chemins de fer fédéraux communique :

« Ces derniers temps, plusieurs j ournaux ont
prétendu que le Conseil d'administration des
chemins de fer fédéraux s'était prononcé contre
une réduction générale des tarifs-voyageurs.
Selon eux. l'autorisation accordée à la Direction
générale de poursuivre l'examen de la question
et d'entamer des discussions avec les chemins
de fer privés et les intéressés au trafic repré-
sentés à la conférence commerciale, n'aurait
servi qu 'à masquer une fin de non-recevùir.

« Cette présentation des faits est inexacte. La
question d'un abaissement général des tarifs est
d'une telle importance pour l'évolution finan-
cière de toutes les entreprises de chemin de
fer intéressées et. de l'avis de tous les experts ,
les répercussions d'une telle mesure sont si in-
certaines, qu 'on ne saurait tenter une expérien-
ce à la légère dans ce domaine. Avant tout , ies
chemins de fer fédéraux ne sont pas libres d'in-
troduire d'eux-mêmes une réduction générale
de leurs tarifs-voyageurs, car nombre de Che-
mins de fer privés de notre pays sont, en fait ,
obligés — ils le sont même parfois j uridi que-
ment par suite des prescriptions réglant les
concessions — d'appliquer sur leurs lignes les
tarifs normaux des chemins de fer fédéraux .
C'est pourquoi le Conseil d'administration ne
pouvait faire autrement que d'autoriser la Di-
rection générale , conformément à sa proposi-
tion, à entrer tout d'abord en contact avec les
chemins de fer privés.

Quant au reste , la discussion par le Conseil
d'administration d'une réduction éventuelle des
tarifs-voyageurs ne constituait qu 'un simpie
échange de vues. Comme on pouvait s'y atten-
dre pour une question de cette nature et de
cette portée , les avis ont été partagés. Néan-
moins, le Conseil a expressément décidé de
poursuivre l'examen du problème et de tirer
les choses au clair. On ne saurait donc nulle-
ment prétendre que la question de la réduction
de taxes a été enterrée. »

Un cycliste se brise le crâne
YVERDON , 19. — Le j eune Walther Segesse-

mann . âgé de 17 ans, occupé comme garçon de
ferme chez M. Eugène Thierry, agriculteur à
Vuarrens , était venu passer la j ournée de di-
manche auprès de ses parents, qui habitent
Ohamblon , près d'Yverdon.

La route qui mène de Chamblon à Yverdon

forme une forte descente, aussi l'allure du cy-
cliste était-elle proportionnée à la déclivité du
chemin.

A un certain moment, le j eune homme vit
la route partiellement barrée par des prome-
neurs , dont M. Alfred Etter , employé C. F. F.

Segessemann voulut dépasser à gauche ce
groupe de personnes. Pour ce faire , il frôla la
haie gauche de la route. Malheureusement , la
pédale droite de la bécane heurta la jambe gau-
che de M. Etter. Ce heurt provoqua une chute
des plus violentes.

M. Etter a le bras droit fracturé, une large
plaie au moilet et à l'arcade sourcilière gauche.

Quand au j eune Segessemann, son état est
alarmant. Il a, en effet , le crâne fracturé. Il a
été transporté à l'hôpital .

Chronique neuchâteloise
Contre le code pénal fédéral.

Nous apprenons que , sur l'initiative de MM.
Pierre Favarger et Max Petitpierre. à Neuchâ-
tel. un comité va se constituer dans notre can-
ton pour lancer un référendum contre le nou-
veau Code pénal fédéral que les Chambres vien-
nent de voter.

Banque Cantonale Neuchâteloise
Le bénéfice net pour l'exercice 1937 s'élève à

Fr. 1,143,412.80 (le solde reporté de l'exercice
précédent de Fr. 12,093.69 y compris) après
amortissement d'usage.

Ce bénéfice sera réparti comme suit :
Fr. 600,000. — intérêt 4 % sur le capital de

dotation ;
Fr. 100,000. — versement au fonds de réserve

de la banque ;
Fr. 400,000.— versements et remboursements

conformément à la convention du 3 octobre
1935:

Fr. 43,412.80 report à nouveau.

t iOCg/fe-
Mort du papa Gury.

Nous apprenons avec regret la mort de M.
Charles Gury, qui fut pendant de longues années
président de la Société Française de notre ville.
Il administra cette société avec un dévouement
sans égal , mais ce fut surtout pendant la -zuerfe
que l'activité du Papa Oury se manifesta par un
travail de tous les instants, travail qui fut appré-
cié par le gouvernement français qui le nomma
chevalier de la Légion d'honneur.

En 1931, sans parent , victime de la crise hor-
logère, M. Oury fut sur sa demande admis com-
me pensionnaire à la maison de retraite de la
Légion d'honneur où il vient de s'éteindre pai-
siblement après y avoir passé certainement les
plus belles années d'une vie laborieuse. Ses oom-
patrio'tes et certainement tous ses amis et con-
naissances, conserveront de ce modeste homme
de bien le meilleur souvenir.
Une soirée réussie.

Samedi soir 15 j anvier avait lieu au Foyer du
Théâtre la soirée officielle du cours de danse
dirigé par Mme et M. Willy Clerc. Ce fut une
preuve évidente de la qualité et de la valeur
de l'enseignement des dirigeants. Les élèves se
firent un plaisir d'offrir un superbe cadeau aux
professeurs pour leur dévouement .

La soirée conduite par l'orchestre «Roger and
his merry boys » se déroula dans l'entrain le
plus vif. Quelques productions variées furent

très applaudies. On y remarqua de jolies toilet-
tes. En résumé belle démonstration chorégraphi-
que tout à l'honneur des professeurs et élèves.
, ——mr— ii — i. ¦ -mmX_ t_tJ f̂r / *m *j| l^ f̂c«—**¦¦¦— I ¦• u I ¦ ¦ i

A l'Extérieur
Pas de nouvelles de l'aviateur Moench

BAGDAD, 19. — Malgré les recherches faites
sur une grande étendue, on n'a pas encore re-
trouvé l'aviateur Moench, disparu dimanche en-
tre Dj ask et Bassorah.

Depuis lundi, une escadrille anglaise de Bas-
sorah procède à l'exploration de la côte occi-
dentale du golfe Persique.

Ou Weidmann manqua
son coup

Quand II eut à faire â une femme prudente

PARIS, 19. *-— La police j udiciaire poursuit
son enquête sur les crimes de Weidmann et les
agissements de celui-ci lors de ses séj ours à Pa-
ris. Au cours de ses investigations , l'inspecteur
Sahuc a été amené à entendre une institutrice-
gouvernante, Mlle Rose Belloy, âgée de 35 ans,
demeurant en hôtel.

Celle-ci, convoquée au quai des Orfèvres, a
fait la déclaration suivante au commissaire Ro-
ches :

— En octobre dernier , me trouvant sans em-
ploi, je demandai une place d'institutrice dans di-
vers j ournaux professionnels et étrangers, no-
tamment au «New-York Herald», et, par le ca-
nal de l'agence Scott, 56, rue du faubourg Saint-
Honoré, le 16 novembre , cette agence me don-
nait rendez-vous en vue d'une place éventuelle.
On me présenta à M. Pratt, qui se prétendit se-
crétaire d'une Américaine , Mme Townsend, mo-
mentanément à Vichy, pour raison de santé.
M. Pratt me déclara que sa patronne désirait
une institutrice pour ses deux fillettes. M. Pratt
paraissait avoir hâte d'aboutir et de m'emme-
ner à Vichy, au cours de la conversation , il m'a-
vait déclaré habiter le Grand-Hôtel.

Mlle Beloy avait eu une mauvaise impres-
sion de son interlocuteur. Méfiante , elle voulut
prendre des renseignements et se rendit au
Grand-Hôtel , où M. Pratt était inconnu.

L'Invitation au voyage
— Dès lors, dit-elle , ma décision était prise.

Je ne poursuivis pas l'affaire. Le lendemain , M.
Pratt se présenta à mon hôtel. Il était au vo-
lant d'une puissante voiture et désirait m'em-
mener aussitôt à Vichy. Je prétextai quelque
fatigue et lui posai brutalement la question :
« Je croyais que vous étiez descendu au Grand-
Hôtel ?»  Il se troubla et me répondit : « Je n'ai
j amais dit cela. J'habite Vaucresson. » j e refusai
de le suivre. Il partit dépité et j e ne l'ai j amais
revu.

Mlle Belloy. par les photographies des j our-
naux d'abord , et par celles qui lui furent pré-
sentées à la police j udiciaire, a parfaitement re-
connu Weidmann comme étant le Pratt de l'a-
gence de placement.

CommuniciiËés
(Cette rubri que n'émane pas de notre rédaction, elle

n'engage pas le journal.)

M. René Benj amin à Neuchâtel.
La réputation de M. René Benj amin n'est plus

à faire à Neuchâtel. Trois fois déj à le public
neuchâtelois a pu apprécier le talent incompa-
rable de ce conférencier. C'est de l'Espagn e que
nous entretiendra cette fois M. Benj amin. Sa
conférence qui a pour titre: « Au coeur de l'Es-
pagne , choses vues », est le fruit d'un voyage
que le conférencier a accompli récemment dans
ce pays, et dont il a rapporté maints souvenirs
émouvants qui ne manqueront pas d'intéresser
chacun. Aj outons que M. Benj amin se défend
énergiquement de faire une conférence ayant
ia moindre tendance politique. Chacun sait que
cet écrivain est d'une rare obj ectivité , et qu 'il
sait parler des suj ets les plus épineux sans j a-
mais blesser personne. Que les Neuchâtelois
viennent nombreux à la Salie de conférences ,
auj ourd'hui , mercredi 19 j anvier.
Conférence d© Me Sues et 2 grands Mlms spor-

tifs.
Le Ski-Club La Chaux-de-Fonds a pris l'heu-

reuse initiative d'offrir au publie chaux-de-fon-
nier le programme sportif grandiose qui fait ac-
tuellement le tour des villes de la Suisse ro-
mande et qui , partout , remporte un succès bien
mérité (7 séances consécutives à Genève !).

Me Sues, qui n'a pas eu . depuis près de deux
ans, l'occasion de parler à La Chaux-de-Fonds,
créera , en une magistrale conférence, l'ambian-
ce nécessaire. Parsemant sa conférence d'anec-
dotes amusantes , il dira ce que fut la manifes-
tation des fameux Jeux mondiaux de Chamonix ,
l'hiver dernier (F. I. S.). Iï fera revivre avec
humour les milles aventures de ceux qui , là-
bas, en spectateurs ou en participants actifs ,
prirent part à ces incomparables compétitions.
Puis le grand film sonore se déroulera , film vi-
vant , dynamique , trépidant. Allais, von Allmen ,
Rominger , Walch . tous les champions défile-
ront en une course endiablée, donnant à cha-
cun l'ivresse de la compétition îa plus formida-
ble !

Enfin , gai. reposant, plein d'humou r et de
charme , le grand film sonore « Poursuites Blan-
ches » terminera cette séance, emportant le
spectateur dans les nuages de neige poudreuse
des Alpes Savoyardes. As intrépides, skieuses
gracieuses vous entraîneron t dans leur sillage...
tandis qu 'un symp athique petit reporter aj ou-
tera au film une note comique très fini:...

Une uni que séance: j eudi 20 crt., à la Grande
Salle communale, à 20 h. 30.

â CHRONI QUE
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Mercredi 19 janvier
Radio Suisse romande: 10.10 Emission radioscolai-

re. 12,29 Signal horaire. 12,30 Informations de l'ATS.
et prévisions du temps . 12,40 Qramo-concert. 13,00
L'écran sonore. 16,59 Signal horaire. 17.00 Emission
commune. 18.00 Emission pour la je unesse. 18.45 Inter-
mède. 18,50 L'art en Suisse: Le XlXme siècle. Trans-
formations de l'Etat politique et ses répercussions
dans la vie sociale 19,05 Intermède. 19,15 Micro-Ma-
gazine. 19.50 Informations de l'ATS. et prévisions du
temps. 20,00 Récital de chant. 20,30 Les femmes sa-
vantes, comédie. 22,00 La demi-heure des amateurs
de j azz-hot. 22,00 Les travaux de la lOOme session du
Conseil de la S. d. N., par Me Marcel-W Sues.

Radio Suisse alémanique : 12,00 Le petit orchestre.
12.29 Signal horaire 12,40 Le radio-orchestre. 13,45
Signal horaire. 16,00 Pour les mères. 16.59 Signal
horaire. 17,00 Disques. 17,10 Musique d'intérieur . 17,45
Compositeurs suisses pour la Jeunesse. 18,30 Orchestre
de balalaïkas et bonj os. 19,00 Signal horaire 19,15
Musique récréative. 20,15 Soirée variée. 21.30 Musi-
que italienne ancienne pour violon.

Emissions intéressantes d l'étranger: Lyon-la-Doua:
21.30 «La Jalousie», comédie en 3 actes. Radio-Paris:
21,30 Concert par la Ménestrandie de Qenève. Stras-
bourg: 21,30 De Besançon: Festival de musique rus-
se Toulouse: 20,45 Extraits de films. Stuttgart: 20,00
Variétés. Radio-Nord Italie: 20,30 Musique variée.

Télédiff usion: 12,00 Vienne: Orchestre 16,00 Fri-
bourg-en-Brisgau : Concert. 19,25 Vienne: «La Fille du
Far West», opéra.

17,00 Paris-Tour Eiffel: Musique de chamrbe. 18,45
Lille: Musique de brasserie . 21,30 Paris-Tour Eiffel:
De la Comédie-Française: «La jalousie» , comédie en
3 actes.

Jeudi 20 janvier
Radio Suisse romande: 12,29 Signal horaire . 12,30

Informations de l'ATS. et prévisions du temps. 12,40
Qramo-concert. 16,59 Signal horaire. 17,00 Pour
l'heure du thé . 17,30 Ouatuor de Schumann , op. 43.
No 3. 18,00 La cuisine pratique. 18,20 Musique lyri-
que française. 19.00 Réalisation pratique du payement
du lait à la qualité. 19.10 Les lettres et les arts. 19,20
Sports et tourisme. 19,30 Intermède musical. 19,50 In-
formations de l'ATS. et prévisions du temps. 20,00 Le
micro dans la vie. 20,30 Soirée de chansons. 21,45
Oeuvres de Roger Vuataz.

Radio Suisse alémanique: 12,00 Concerto pour pia-
no 12,29 Signal horaire. 12.40 Concert récréatif. 13,45
Signal horaire. 16,00 Emission commune du studio de
Qenève. 18,10 Oeuvres de Weber. 19,10 Disques. 20,15
Concert. 21,30 «Personenzug 19 Uhr 17», pièce. 21.45
Musique de danse.

Emissions intéressantes â l 'étranger: Bordeaux P.
T T.: 21,30 «Gillette de Narbonn e» opérette. Marseil-
le-Provence: 21,30 Soirée de comédies. Strasbourg:
21,40 De Mulhouse* Concert de musique de chambre.
Francfort: 21.15 Orchestre et choeur. Hambourg:
21,00 Valses Cologne: 19,10 Extraits d'opérettes et
d'opéras allemands. 20,00 De Dresde: La philharmo-
nie de Dresde . Radio-Nord Italie: 20,30 Musique va-
riée, .mmm, -~ ,

Télédiff usion: 12,00 Cassel: Concert 16.00 Trier :
Musique récréative. 21,15 Francfort: Concert choral et
d'orchestre .

12,45 Paris: Concert. 18,45 Paris-Tour Eiffel : Or-
chestre. 21,30 Paris: Théâtre parlé.

BuSisiim eie taoïa-s'ie
du mercredi 19 Janvier 1938

Banque Fédérale 575; Crédit Suisse 718; S,
B. S. 666; U. B. S. 615; Leu et Co priv. 540;
Commerciale de Bâle 530 ; Electrobank 585 ;
Gonti Lino 215; Motor Colomb us 302; Saeg «A»
60 ; Indelec 490 ; Italo-Suisse priv ; 131 ; Ad.
Saurer 267 d. ; Aluminium 2830 ; Bally 1310 ;
Brown-Boveri 200; Aciéries Fischer 600; Kraft-
werk Laufenbourg 720 d.; Giublasco Lino 116;
Lonza 130 H ; Nestlé 1164 ; En.tr. Sulzer 735 ;
Baltimore 43 V. ; Pensvivania 100 : Hispano
A. C. 1373; Dito D. 272 ; Dito E. 270; Italo-Ar-
gentina 195; Royal Dutch 883 ; Allumettes B.
26 K ;  Sohappe Bâle 690; Chimique Bâle 6075;
Chimique Sandoz 8400 d.; Qblig. 3 % % C F .
F. A-K 102.40 %.

Bulletin communiqué à titre d'indication p ar
la Banque f édé rale S A.

Bulletin touristique
(Communiqué sans responsabilité)

Mercredi 19 j anvier
Etat général de nos routes à 8 h. du matin :

Vue des Alpes: Praticable sans chaînes.
Cibourg ; Praticable sans chaînes.

Ûrand Garage des Montagnes S. A. Automobile»
La Chaux-de-Pnnds. Télép hone : 22.683.

Administrateur : Otto Peter.

Chronique jurassienne
Tramelan. — Assemblée des organistes protes-

tants du Jura.
(Corr.) — Au nombre d'une quinzaine et sous

la présidence de M. Fred. Mathez, organiste,
les membres de la S. O. P. J. ont tenu leur 4me
assemblé générale en notre localité , dimanche.
Ils furent accueillis en l'hôtel de Tempérance par
M. P. Vuiileumier, président de paroisse. Au
cours de la partie administrative, les comptes
de l'association dont l'effectif est de 26 membres
ont été acceptés et le comité actuel réélu poun
une nouvelle période de deux ans. Un rapport
fut présenté sur l'activité de la société dont
les membres suivent chaque année un cours de
perfectionnement sous la direction du maître
Schneider, de La Chaux-de-Fonds. On s'est plu
à relever la grande oeuvre accomplie par ce
dernier pour le développement de la musique
religieuse dans les églises jurassiennes. La so-
ciété, fondée en 1934, est connue maintenant et
'.'on sait dans chaque paroisse le travail consé-
quen t des organistes surtout depuis l'introduc-
tion du nouveau psautier. L'ordre du j our com-
prenait encore la question du Règlement pour
l' obtention du diplôme de l'Association des or-
ganistes du canton de Berne, actuellement au
point.

Messieurs les pasteurs Auroy et Besson, pré-
sents à la séance, parlèren t encore au nom du
Conseil synodal et du Bureau permanent.

Après l'assemblée, eut lieu au temple un ré-
cital par M. Ch. Schneider, organiste et profes-
seur, qui interpréta avec sa maîtrise et son ta-
lent habituels quel ques œuvres concertantes de
J. S. Bach.

du 19 janvier. i\ J lietireN «lu matin

"¦ STATION» g$ TEMPS VENT

'<!80 Bàle 4 Nuageux L'aime
543 Berna 4 Couvert »
587 Loire, 2 Nuageux V. d'ouest

1543 Davos .... ...... - 1 » •
632 fribourg 4 » Calme
394 Genèvt 4 Qques nuages »
475 Claris 3 Couvert »

1109 Gœschenen 1 i »
000 lûlerlakeh 6 » »
«95 La Chaux-de-Fd s 8 Nuageux »
450 Lausanne 6 » >
208 Locarno 2 Très beau t
338 Lugano ........ ï » »
43*J Lucerne 4 » >
•398 Montreux 6 Nuageux »
482 Ni 'ucliiM el 6 Couvert »
505 Hagaz ...... .... 8 Nu ageux >
673 St-Gall 3 Couvert

185B St-Moritz 0 Qques uuage-s V.S.-Ouest
407 Scliaflliou se .... 3 Nuageux Calme

1606 Schuls-Tarasp .. Ô Couvert »
537 Sierre ......... . 3 » >
562 Thoune 6 » »
389 Vevey 4 Nuageux »

1609 Zermatt ........ - 3 Très beau »
410 Zurich 6 Nuage ux »

Bulletin météorologique des CF. F.
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SINGER & Co S. A.f Crêtets 32
engagerait de suite :

Correspondante française
Décalqueurs (euses)
Personnel auxiliaire

ayant travaillé sur l'argenlage 672

Le chalet ... modernisé
... habitation saine ... agréable â habiter...
et durable comme les maisons en bois (au-
jourd 'hui plusieurs fois centenaires) qu'on -g
construisait autrefois ... £
... mais avec tout le confort de la villa moderne.
Demandez notre brochure richement illustrée, j
envoyée gratuitement. 381 wCi

—«IM .JW L mmi wmmmmm-w*m 3
KmRn i ! 11 i l  3 "a ('•Il '.ÏEHJJBHffi t»

I ̂Hnl"4îÎH,»jj6,lllJ .L'y tiQ IHI.fflTrll'11 "*
Cholo»», villas, maisons modernes en boit.

Vente oermanente
de lingerie, habits, manteau*, toi-
les, rideau*, tapis, tableau*, gla-
ces, régulateurs, montres, bijou-
terie, argenterie, appareils photo,
graphiques, jumelles, gramopho-
nes, disques, accordéons, machi-
nes à écrire, à coudre, asplrateurs-
etc etc. Prix Irès avantageux

Caisse de Prêts sur Gages
Rue des Granges 4 7505

La Chaux-de-Fonds
¦™""«""̂ *̂ *i"*i*«*««* *̂̂ ™-i

Sape-femme
Garde-malade

Mme Béguin Biasca
Di plômée île la ma ernilé

de Lausanne 1112b.
Balance 10. 1594*1

Tel 23.503

Ventouses • Piqûres
Veille»

Le Dispensaire
La Chaux-de-Fonds

Service de secours pharmaceutiques aux mala-
des nécessiteux soignés à domicile

En 1937, le Dispensaire a payé fr . 4,125.05 de
médicaments et lunettes pour secourir 469 ma-
lades indigents dont 173 Neuchâtelois, 257 Con-
fédérés et 39 étrangers.

Les recettes comprennent un versement de la
2me tranche de la loterie neuchâteloise, des
dons, les cotisations des membres actifs et pas-
sifs , le montant de la souscription de fin d'année
relative au remplacement des cartes de voeux
par des souhaits insérés dans le j ournal, le pro-
duit de la vente de plantes médicinales , le bé-
néfice réalisé sur timbres-poste pour collection.

Les comptes de l'année présentent un léger
boni. Victoire , donc; mais au prix de quel ef-
fort ! La mobilisation de toutes les bonnes vo-
lontés fut quasi générale et le Comité remercie
avec émotion ceux et celles qui ont répondu de
façon tangible à l'appel..

Proj et longuement mûri , l'entreprise des tim-
bres-poste a été un succès dès son organisa-
tion: la compétence de ses dirigeants n'y est
point étrangère. Les ressources que , sans frais ,
on peut tirer de la flore officinale indigène, sont
une révélation pour beaucoup. Dans ces deux
activités, il ne faut compter ni son temps, ni sa
peine ; nos collaborateurs le savent, mais rien
ne les rebute , tant leur dévouement et leur per-

sévérance sont admirables. D'ailleurs est-il rien
de plus noble que le travail sans salaire accom-
pli pour autrui ?

C'est dans cette pensée que le Dispensaire,
— riche de l'appui bienveillant des autorités
cantonale et communale, de la presse, du corps
enseignant, de comités divers, des sociétés de
couture des églises nationale et indépendante ,
de l'Asile des vieillards du sexe féminin , de !a
direction de l'Orphelinat communal , d'amis gé-
néreux et actifs . — offre ses services aux ma-
lades nécessiteux honorable s habitant la com-
mune de La Chaux-de-Fonds qui, d'après leur
domicile , voudront bien observer ce

Tableau de répartition
(à découper s. v. p. et à conserver oour con-

sultations éventuelles)
Présidence pour 1938 : Mlle Laure Sandoz,

Promenade 10.
Mme René Ruchti , Grenier 30 bis : Place de

l'Hôtel-de-Ville, rues de l'Hôtel-de-Ville , de la
Boucherie , du Rocher , de la Promenade , du Ma-
nège, du Banneret, ruelle du Repos, Grandes et
Petites-Crosettes, Boinod, Convers, Reprises.

Mlle Laure Sandoz , Prorrenade 10 : rue Neu-
ve, place Neuve, rues du Marché, de la Balance,
passage du Centre.

Mlle Adèle Mathez , Buissons 11 : rues de la
Loge, des Régionaux , du Commerce j usqu'au
No 17, Jacob-Brandt iusqu 'au No 12. des Crê-
tets j usqu 'au No 32, David-Pierre -Bourquin ,
ruelles des Jardinets, des Buissons, rues de
Beau-Site, de la Républiqu e, du Grenier , impas-

se des Clématites, chemin des Tunnels, impas-
se des Hirondelles , rue des Olives, chemin du
Couvent, boulevard de la Liberté.

Mme Gilgen, Crêtets 77 : rues du Chemin-de-
Fer . des Entrepôts , du Commerce depuis le No
51, Jacob-Brandt depuis le No 55, des Crêtets
depuis le No 65. des Ormes, des Champs, de
l'Helvétie , de la Réformation , des Vieux-Patrio-
tes, Winkelried, Foulets, Eplatures-Grises.

Mme Blanc-Urlau . D. J. Richard 25 : rues de l'En-
vers, Jaquet-Droz , Daniel-Jeanrichard. Léopold-
Robert j usqu'au No 76, de la Serre jusqu'au No
93, du Parc j usqu 'au No 81. de la Paix jusqu'au
No 81, Numa-Droz j usqu'au No 71.

Mlle Bluette Delachaux , Nord 67 : rues du
Progrès jusqu'au No 49, du Temple-Allemand
j usqu'au No 53. du Doubs j usqu'au No 93, du
Nord jusqu'au No 114, Alexis-Marie-Piaget, ruel-
le Montbrillant , rues des Tilleuls, de la Monta-
gne, chemin de Pouillerel , Sombaille.

Mlle Eva Coulon. Paix 37 : rues Numa-Droz
depuis le No 73 jusqu'au No 115. du Progrès
depuis le No 51 j usqu'au No 113, du Temple-
Allemand depuis le No 58 j usqu'au No 109, du
Doubs depuis le No 97 jusqu'au No 145, du
Nord depuis le No 115 j usqu 'au No 163.

Mlle M. von Bergen, Serre 112 : Rues
Léopold-Robert depuis k No 78, du Locle, de la
Fiaz, de la Serre depuis le No 95. du Parc depuis
le No 82, de la Paix depuis le No 83, Eplatures-
Jaunes, Crêt-du-Locle.

Mme Henri Jaquet , Doubs 151 : Rues Nu-
ma-Droz depuis le No 116 Breguet , du Progrès
depuis le No 115, du Temple-Allemand depuis

le No 111, du Doubs depuis le No 147, du Nord
depuis le No 165, de la Combe-Grieurin , du Si-
gnal , de l'Aurore , des Tourelles, de Tête-de-
Ran . du Chasseron , du Réveil du Tertre , du
Succès, du Cernil-Antoine, Agassiz, Président-
Wilson, chemin des Cheminots, rue des Recrê-
tes, chemin des Postiers , quartier de la Re-
corne.

Mme Paul Bayer, Collège 21 : Rues du Vieux-
Cimetière , du Pont , de l'Eperon, de la Cure, de
la Ronde , du Collège, Joux-Perret. Bas-Mon-
sieur.

Mme Gutknecht-Challandes, Paix 3 : Rues
du Puits, de l'Industrie, des Terreaux.

Mlle Salvisberg, Numa-Droz 1*. Rues du
Stand, du Premier-Mars, du Versoix. des Fleurs,
de la Charrière . des Moulins . Pestalozzi .

Mme Albert Graber , Alexis-Marie-Piaget 32 :
Ruelle de la Retraite , rues Avocat-Bille, Céles-
tin-Nicolet , Dr Dubois, des Arbres, de l'Epargne ,
Sophie-Mairet , de la Prévoyance, de Chasserai ,
des Pochettes , des Combettes, du XII Septem-
bre, des Bassets, de la Tuilerie , des Bois, des
Hêtres , des Frênes, de Bel-Air , des Sorbiers , de
la Concorde , du Ravin , Philippe-Henri-Matthey,
du ler Août , de l'Emancipation , des XXII Can-
tons , du Crêt-Rossel, Stavay-Mollondin , du
Bois-Gentil , Beauregard, Bulles, Valanvron,
Côtes-du-Doubs.

Mme Schneider-Nicolet, Chapelle 4 : Rues
Fritz-Courvoisier, des Granges, de la Chapelle ,
de l'Est, du Crêt . de la Côte de la Croix-Fédé-
rale, Dr Kern, Général-Herzog, de Bellevue, des
Arêtes , de Gibraltar , Passage de Gibraltar , rues
Général-Dufour , du Jura , de la Place-d'Armes.

\Lm b<nss<a=c©uir
Sa vex- vous...

Savez-vous qu 'en donnant du son de mau-
vaise quali ié à vos lapins, vous les exposez à
de graves indigestions. Car il n'est nas rare que
du son mal digéré reste plusieurs semaines dans
l'estomac, fait boule et suspend la digestion , dé-
terminant la perte de l'appétit, le hérissement
du poil et le grincement des dents chez l'animal.
Ne donnez donc pas que du son à vos lapins ,
même si ce son est bon. mais variez le régime,
notamment chez ies lapereaux , en mélangeant
au son quelques grains . Ne négligez pas les re-
pas de verdure. Eté comme hiver, donnez avec
le repas sec de l'eau fraîche renouvelée chaque
j our.

* » »
Savez-vous qu 'en mélangeant du charbon de

bois à la pâtée des volailles, vous prévenez
chez elles la fermentation , les mettez à l'abri
de nombreux troubles digestifs et leur assurez
de ïa sorte une meilleure assimilation des pâ-
tées, tout en parant aux fâcheuses conséquen-
ces des intox ications alimentaires causées par
certaines poudres de viande imparfaitement
stérilisées. Mais ne dépassez pas la dose de 5 à
8 grammes de charbon pour 100 grammes de
pâtée.

? * »
Savez-vous que l'ostéomalacie des canards,

maladie se traduisant par un ramollissement ,
ime extrême fragilité et déformation des os em-
pêchant les suj ets de se tenir debout , est la
conséquence d'un mauvais équilibre de la ra-
tion alimentaire et d'un logement humide. Four-
nissez donc aux canards des rations suffisam-
ment riches en chaux et vitaminées . A cette fin .
aj outez à la nourriture du carbonate de chaux,
dos os frais et des écailles d'huîtres en poindre,
de l'huile de foie de morue. Domnez beaucoup de
verdure. Appliquez , en somme, un régime re-
constituant. Etablissez les parquets sur un sol
sec. ensoleillé. Les radiations ultra-violettes de
ïa lumière solaire directe agissent aussi très
favorablement.

NOTRE CHRONIQUE AGRICOLE
L'élevage du cheval dans le canton de Neuchâtel. - Son orga

nisation sous la surveillance de l'Etat dès le 16me siècle.
Compétitions sur le «type» d'élevage à favoriser.

Dans une étude très documentée sur l'éle-
vage du cheval dans le canton de Neuchâtel , le
coloneï Ed. Jacky, pose la question suivante :
« Les conditions sont-elles favorables à l'éle-
vage du cheval en pays neuchâtelois ? »

« Certainement ». aj oute-t-il. Les conditions
climatologiques, orographiques et agrologiques
du canton de Neuchâtel sont même très favo-
rables à l'élevage du cheval.

Les Montagnes Neuchâteloises , en particulier,
sont, en effet , au point de vue climat et altitu-
de, tout à fait semblables aux Franches-Mon-
tagnes, contrée par excellence d'élevage cheva-
lin. Elles possèdent de vastes étendues de pâ-
turages approprié s, ce qui est une condition es-
sentielle pour pratiquer un élevage rationnel .

Les organisations syndicales agricoles et d'é-
levage apportent une précieuse collaboration
aux efforts individuels par des directions pra-
tiques et des primes d'encouragement délivrées
lors des concours. On sait que le canton de
Neuchâtel compte des syndicats d'élevage du
cheval de trait et de demi-sang, avec des sta-
tions fédérales d'étalons.

De son côté, l'Etat, par son département agri-
cole et ses commissions d'élevage, surveille et
appuie les efforts des particuliers.

L'Etat de Neuchâtel . déj à deux siècles avant
qu 'il devienne un canton suisse, édictait des re-
niements et prenait des mesures relatives à l'é-
levage du cheval. Le colonel Jacky, auquel nous
empruntons la plupart des renseignements de
cette chronique , s'est livré" à de minutieuses re-
cherches aux archives cantonales d'où il résul-
te que le gouvernement neuchâtelois interdi-
sait déj à en 1609 l'emploi des étalons, pour la
reproduction , âgés de moins de 4 ans. comme
aussi des étalons tarés.

Les infractions aux ordres gouvernementaux
étaient punies d'amendes se chiffrant par 300
livres, ce qui représentait fr. 150.— de notre
monnaie actuelle.

A cette époque déj à , la garde d'étalons devait
être autorisée par l'Etat ; c'est ainsi qu 'en 1655,
le gouverneur autorisait Abr. Sandoz, Moïse
Robert , Dd. Robert, à La Chaux-de-Fonds,
Abr. Bourquin . à La Sagne. et Abr. Othenin-Gi-
rard. au Locle, à utiliser leurs étalons pour la
reproduction.

En 1689. ïe Gouverneur , exceptionnellement ,
autorisait Abr. Savoye. aux Planchettes, Abr.

Tissot. Jean Sandoz et Pierre Sandoz, Dl.
Bover et Dl. Jacot, à La Chaux-de-Fonds, à
utiliser des étalons de 2 ans. vu le manque d'é-
talons de 3 et 4 ans.

En 1711, l'Etat avait l'intention de faire du
Vaï-de-iRuz une grande région d'élevage du
cheval, mais dut renoncer à son proj et parce
que les terres étaient trop chères.

Les archives cantonales recèlent peu de do-
cuments sur l'élevage du cheval au cours du 18me

siècle; par contre, le 19me siècle témoigne d'u-
ne gr ande activité de l'Etat et des particuliers
pour favoriser l'élevage du cheval. On remar-
que, au commencement de ce siècle, que les
étalons stationnés dans le canton sont insuffi-
sants, en nombre et en qualité, et les éleveurs
en étaient réduits à conduire leurs juments
dans les stations bernoises, même j usqu'à Anet.

Vers les années 1829. l'Etat met des subsi-
des à disposition des propriétaires d'étalons et
institue un premier concours de chevaux, à la
Tourne. En 1831 et 1832, des concours eurent
lieu à Colombier. Plus tard, l'Etat favorisait l'a-
chat d'étalons de « bonne race > à l'étranger;
en 1841. un étalon « perche » fut acheté pour
fr. 2000.— et stationné à St-Blaise. A cette
époque, comme on le voit, on favorisai t l'éle-
vage parce que le pays avait besoin de che-
vaux, mais on ne s'occupait pas beaucoup de
« races ». Les meilleurs chevaux se trouvaient
aux Montagnes , aux Ponts, à La Sagne, La
Chaux-de-Fonds. Le Locle. Les Brenets, La
Brévine, etc. Un rapport de M. J.-J. Rychner ,
vétérinaire gouvernemental, nous renseign e à
ce suj et . Iï est daté du 5 décembre 1832 et s'ex-
prime comme suit :

« Aux Ponts et dans la j uridiction de La Sa-
gne, on élève un certain nombre de chevaux;
il y a un bel étalon qui a déj à remoorté deux
primes. On ne peut pas nier qu 'il n'y ait dans ce
vallon une très belle espèce de chevaux de trait
qui se distinguent visiblement des autres espè-
ces de la principauté. Ils sont sous tous les
rapports, très bien faits, vigoureux, ramassés;
leur taille dépasse souvent la moyenne. On
doit désirer que cette sorte de chevaux soit ap-
préciée comme elle le mérite. Dans la région
de La Chaux-de-Fonds. du Locle et de la Bré-
vine. les chevaux sont généralement forts; on
appréci e cette qual ité sans égard à la race;
c'est pourquoi nous y voyons des chevaux de
trait d'espèces bien différentes. Il y a des che-
vaux élevés dans le pays, des chevaux de la

frontière bernoise, du Vallon de St-Imier , des
Franches-Montagnes , de la Montagne de Diesse,
du canton de Vaud, de Fribourg et de Fran-
che-Comté. En général , toutes ces espèces se
distinguent par une bonne conformation et des
membres secs.»

Le même Rychner n'est pas content des ré-
sultats obtenus aux concours de l'Etat quand il
écrit qu 'au premier concours de la Tourn e, on
présenta beaucoup d'étalons, mais peu de beaux
et de distingués. Ils furent cependant primés
à titre d'encouragement, mais les résultats ne
furent pas brillants , car. en 1831. trois étalons
seulement furent présentés au concours dont
aucun n'était distingué...

Les défauts principaux se trouvaient aux j am-
bes qui n'étaient pas sèches et franches, aux
côtes trop plates et aux reins trop enfoncés.

On sait qu 'il y a quelques années encore, on
rencontrait beaucoup de chevaux dans le Jura
bernois et le Jura neuchâtelois , qui marquaient
l'e défaut des reins « trop enfoncés », c'est-à-dire
que nos éleveurs appellent « trop ensellés ». On
rencontre encore actuellement , en quantité , de
ces chevaux sur la Montagne de Maîche et en
Franche-Comté. Ce monsieur Rvchner devait
être un hippoïogue distingué , car certaines de
ses remarques nous paraissent celies d'un con-
naisseur et d'un observateur. Ainsi, il admettait
déj à l'influence prépondérante de la j ument dans
la reproduction quand il écrivait: «Il n 'est que
trop connu que, dans le pays, ainsi qu 'ailleurs ,
on ne fait ordinairement couvri r oue de vieilles
juments dont on ne se sert plus guère pour le
travail ; mais comme il est aussi bien connu,
par l'expérience, que ie poulain hérite presque
touj ours , beaucoup plus de qualités de la j ument,
que de celles de l'étalon, la commission d'agri-
culture du canton de Neuchâtel a prooosé d'al-
louer également des primes aux j uments ».

De 1840 à 1860, l'élevage du cheval dans le
canton de Neuchâtel devait subir une crise très
aiguë et il fut un moment où iï n'existait plus
aucune station d'étalons dans la région.

Cependant vers la fin de 1860. l'initiative pri-
vée se réveille, et le recensement fait connaî-
tre qu 'il y avait troi s étalons aux Montagnes ,
en 1866. et un étalon à Lignières. en 1876.

De 1867 à 1887, cinq étalons anglo-normands
furent importés par les soins de sociétés parti-
culières avec l'aide de l'Etat. Deux autres éta-
lons de même race furent importés par des
particuliers , en 1889 et 1891. et un par l'Etat en
1891.

En 1875. M. Louis Bovet écrivait dans l'«Al-
manach agricole » :

« En 1871 et 1872, les étalons de M. de Pour-
talès-Gorgier firent quelques saillies. Il s'agis-
sait sans doute de chevaux de sang, puisque
l'un d'eux, « Sirius ». fut en Picardie où il gagna
des premiers prix aux courses. Il n 'existe main-
tenant, à notre connaissance, « aucun étalon »

dans le canton , et ies éleveurs doivent conduire
leurs j uments dans les cantons voisins et en
France , aussi bien pour les étalons de tra it que
pour les étalons de race. »

La Vallée des Ponts et de La Sagne. où l'on
élevait passablement , possédait une sous-race
très estimée dans le pays pour sa vigueur. Elle
était l'obj et de bons soins. Il ne faut cas oublier
que notre canton , qui est « calcaire ». est par
conséquent « très favorable » pour produire bon
et solide. La Normandie doit la qualité de ses
chevaux à son sol calcaire .

(A suivre.) Aï. G.

SOCIÉTÉ DES GRANDES CONFÉRENCES
Vendredi 21 janvier, a 20 h. 30 précises

les m~m_>wts revlennenMI * *lou les faniôni - s el les framies il u sp i r i t i sme démasqués à l'écran)
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Secondes galeries Fr. 1.50 ; Troisièmes galeries Fr. I -5; Places

debout Fr I. -. (Taxes en sus).
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Etat civil djHTj anv. 1938
Promesse de mariage

Steudler , Paul-Edmond,  ma-
nœuvre . Bernois et Neucliâtelois
et Gbervel , Madeleine , Bernoise.

Perrelet . Désiré-André , peintre
en bâtiments , Neuchâtelois et
Burri , Jeanne-Mathilde . Bernoise.

Maria se civil
Krebs , Willi Louis mnitre-coif-

feur . Bernois et Neuchâtelois et
Ducommun-dit-Verro n , Madelei-
ne-Marie , Neuchâteloise ,

Décès
Incinération. Vuill iomenet née

Challandes , Jeanne , épouse de
Panl-Edouard , Neuchâteloise , née
le 19 janvier 1870. .— 8910. Grisel ,
Paul-Emile , époux de Gatharina-
Franciska, née Schreiber, Neu-
châtelois. né le i mai 1871. —
Incinération. Qiieliet , Jules-Au-
guste époux de Emile-Mélina née
Ghèdel . Neuchâtelois . né le 2t
juin 1874. — Incinération. Wahl ,
Ernst , époux de Anna-Bertba née
Jagg i. Neuchâtelois , né le 7 juil-
let 1880. — Incinération. Droz-
dil:Busset . Arm and-Henri ,  époux
de Ida née Schurch , Nîuchâteloi s
né le 20 mars 1876. — 8911 Biandt-
dit-Grieurin . Eugène, époux de
Barbe Marie-Constance née Li-
gier, Neuchâtelois , née le ler fé-
vrier 1864. —89 12. Brodbeck. Ber-
nard , veuf de Fanny-Alice née Ja-
cot , Schaflhousois et Neuchà lelois
né le 11 jui l le t  1866. — 89l3. Zehn
der. Georges-Alfred époux de Ali-
ce-Olga, née Evard , Bernois et
Neuchâtelois . né le 2 sept , 1891.
— Incinération. Boillod , Tell-Os-
car, époux de Ida-Ludvina née
Jeanneret , Neuchâtelois né le 4
décembre 1875.

Etat - Civil dn 18 janv. 1938
Naissance

Bandelier , Monique-Francine
fiUe ue Willy-Emile , fabt , horlo
gerie et de Hilda-Nelly née Jakob ,
Bernoise ,

Promesse de mariage
Ghevalley, Alexis , emp. postal ,

Vaudois et Ghochard Lilia-Adèle ,
Bernoise.

Décès
Incinération. Limbelet-du-Gay

née Gogniat , Mélitine-Hermine-
Eliane, épouse de Oscar , Neuchâ-
teloise . née le 17 septembre 1866.

Mariage
Que lous ceux qui désirent fon-

der un loyer beureux , s'adressent
à dame discrète et dévouée ayant
de nombreuses relations dans la
bonne société, Succès. Case tran-
sit 355, Berne. 575

On demande une bonne

sommeliére
Eropre et active. — S'adresser au

ureau de I'IMPARTIAL. 666

Sommeliére
présentant bien , connaissant le
service a fond est demandée, Pho
to et certifical s esiaés — Faire
offres a Rime Vallat, Hôtel
Restaurant de l'Aigle , Porren-
truy. P 1162 P 6--S4

Atelier bien organisé
cherche

terminales
cylindres

Ecrire sous chillre P ' Z lH 'i  J. à
Publicitas. St-lmier. 674

Jeune homme
de -.-M ans, cherche p lace comme

chauffeur
(ch'iufleur mili i aire).  Entrée de
suite ou a convenir. — S'adresser
à M. AugiiMiin l'i-ocliaux.
Ville 40, La Landeron

P 256- 1 N 68:>

A louer
pour le 1)0 avr i l  1JJ8, rue du ier
Mars 14 a, beau rez-de-chaussée
3 pièces, w -c. intérieur , lessive-
rie moderne. Même adresse : local
au sous sol convenan t  pour petite
industrie. Prix avantageux. —
S'adresser rue de la Promenade 3
au ler étage, à gauche. 694

BOUCHERIE
A louer p our  fin avril 1938

la boucherie rue du ler
Mars li a. avec appariemeni
de 'A piéces et cuisine. Convien-
drait  également nour laiterie. —
S'adresser a IH. Ernest Hen-
rioud, Gérant , rue de la Paix
-13. 696

Epicerie - Primeurs
A remettre dans trés bon quar-

tier de Lausanne. Affaire sérieuse.
Pas de crèdils. Nécessaire: Fr.
20*000.—, compta'nt. Pas sérieux
et intermédiaires s'abstenir. —
Ecrire sous chiffre W. 2482 L.
ù. Publicités. Lausanne.

A. S. /I5I98 L 686

A louer
Immédia tement .  Rue de la

Gâte 13, pignon de 3 pièces
el dénendances . Pour le 30 avril
Rue de la Cote 12, ler
éiage de 3 pièces et 1 alcôve.
Pignon , 3 pièces et dénendances.
Gondilions avaniageuses. — S'a-
dresser a RI. Kené Knoepfel.
Côte 12. 679

Est 16 et 18 à louer
pour de suile ou époque à con-
venir , rez-de-chaussée , moderne
de 3 pièces, corridor et dépendan-
ces, ainsi que logements de 3 et
4 piéces avec corridor , lessive-
rie , cour et séchoir , dans mai
sons d'ordre. — S'adresser à M.
Wyser, rne du Bocher 20, au
2me étage, a droite. 62b

Jl loyer
1er Mars IS, 3me élage . bel
appartement de 4 pièces et dépen-
diinces. 677
Moulins 2, ler étage, bel ap-
niiriement de 3 pièces dépendan-
ces. Gondilions avantageuses. —
S'adresser a l'Etude Julien Gi-
rard , notaire , rue Leouold Bo-
lie rl 49. 678

Magasin
magasin avec uetit logement de 2
cliambres et dépendances, est à
louer pour le 30 avril , dans l 'im-
meuble rue des Moulins 2. Con-
viendrait parfaitement pour phar-
macie, droguerie ou salon de
coiffure. • Conditions avaniageuses
— S'adresser a l'Elude Julien
Girard , notaire , rue Léopold Ro
ben 49 676

l chambres
meublées , sont demandées à louer
pour tin janvier. Sl possible avec
part à la cuisine. — Offres par
écrit sous chiffre A. P. 709
au bureau de I'IMPARTIAL, 709

fiopaiiiiis modernes
•à louer
Centre de la ville Ser-

re 87, 2me étage, 3 pièces
chauffe , bains installés , concierge,
disponible de snite.

3 pièces, bains installés , con-
cierge, chauffage central par an
parlement . Loggia , Nord 189,
ler étage au 30 avril 1938,
3 pièces, bains installés , con-

cierge, chauffage central par ap-
partement , balcon . Nord 189
Sme êtagedispouibleiiesuite ,

3 pièces avec ou sans
chambre de bonne, bains
instal lés , concierge , baicon , so-
leil couchant . Nord 191, 2me
étage, an 30 avril IU- *»

S'adresser au bureau Biéri,
rue du Nord 183. 17688

TAUREAU
A vendre jeune tau-

reau -de 11 mois primé,
ayant ascendance laitière.
— S'adresser à M. Ls
Matile, aux Cœudres
39. Tél. 41.141. 664

Il vendre
organes de transmis-
sion, moteurs de 1 et 2
HP, tours A polir, aspi-
rateur , — Prix avanta-
geux. — S'adresser â M.
HENRI MEROZ , Place
Neuve 1, ST-IMIER.

p2l85j 6'6

Etude

Coulon & RlbauK
Avocat et Notaires

à BOUDRY Téléphone 64.03-i
Reçoivent a Bevaix (bnreau com-
munal) le lundi;  et à Auvernier
(logement Bardet) le mercredi de

17 à 19 heures.

A vendre
Dans localité importante du

Vignoble Cafè-restau rant
d'ancienne renommée. Con-
ditions tavorables. Prêts hyp o-
thécaires à disposition. 17626

Journaux illustrés
et Revues é vendre après
lectnre ,1 30 cts le kg. 12457

LIBRAIRIE LUTHY

Timbres
^ 
poste !Ë||§ M

ma Droz?!^1" 'SSSfflïH^KfKi

lïm-
Qui prêterait à personne mo-

mentanément gênée la somme de
fr. 350.— Remboursement garanti
fln avril 11)38. — Ecrire sous
chiffre X. Z. 7 H au bureau de
I'I MPARTIAL . 7 l l

VOUleZ-VOUS glr a n u e
en taisant réparer votre montre 1
-*•! oui, adressez vous a M. Uh
Boillat . rue Léopold-Robert 61.

Occasion. *£re
coucher , riche , acajou et bronze
composée: d'un grand lit de mi-
lieu trés large avec sommier , 2
tables de nuit  assortie , un lavabo
marbre rouge el grande glace ,
une armoire à glace 3 porles , Fr.
H/5. —, Pressant. A enlever de
suile. — S'adresser Continental ,
rue du Marché 6. 597

I Af'fil *'' 'ouer a" so'e'' - con
LVILOI viendrait pour atelier
eic Bon marché. Pour de suite
ou époque à convenir. — S'adres-
ser Temple Allemand 87, au ler
étage . 66»

Bonne à tout (aire eïï£™
demandée pour un ménage soi-
gné — S'adresser rue du Parc 24
au 2me étage , de 13 à 14 heures
et de IH » 20 heures . 69/

A lniinn ' avil i , Cet apparle-
IUU C1 ment centré , 3 pièces.

ime étage. Fr. 65.-. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAI,. 667

Â lflllPP pour Je **" a7r" '9jy *lullcl rians maison d'ordre .
rez-de-chaussée, en p lein soleil ,
de 3 chambres , cuisine , lessive-
rie et dépendances avec cour et
jardin. — S'adresser rue des
Fleurs 14. au 2me èlage. 560

Beau logement «VSï
cuisine , corridor , lessiverie , loutes
dé pendances , à louer pour avril.
Prix avaniageux. — S'adresser
rue du Pont 32a. 695

Appartement corridor ."cûisU-fe
et dé pendances est à louer pour
le 30 avril. — S'adresser rue Nu-
ma Droz 14, au ler étage. 711

û "JPnrlPD ''elle malle d'auto. —(1 V C U U I C  S'adresser le matin.
Clrèl fl . 2me étage. 712

A nnnd p o * boiB dB lil L9- xv -n ICUUI C un divan, deux gla-
ces, deux machines à arrondir ,
te tout à bas prix. — S'adresser
rue Numa Droz 156, au ler étage,
a aannhe. 601

À u nn ripa ^'occasion, en très
ÏCUUI C non état , un beau

lit a une p lace. — S'adresser rue
de la Paix 81, .in 2me étage. 662

Piltl fl ®a |i,'ma,1('° A acheter
I IlUIU. d'occasion , un bon piano
d'études. - Faire oflres avec prix
sous chiffre A. O. 6<i5 au bureau
de I'I MPARTIAL . 665

Pppfill !';u commissionnaire de
l bl UU j a ville une bourse con-
lenant 66 (r. — La rapporter
conlre récompense à la Bouche-
rie Sociale. 608

La Société (les Tambours
a le regret de faire part a ses
membres d'honneur , passifs et ac
tifs du décès da

Monsieur Arnold ROSSEL
beau-père de M. André Hsenni ,
membre aclif. 70(j

Le Comité.

Ménagère*!!!
j Avec vos restes de

choucro ute
la 670

Boulait aerie
KOLLROS

suce. H. Delachaux
SERRE 11
T£LEPH 21.1 OS

vous confectionne-
ra de
DELICIEUX
PATES
S P É C I A L I T É
DE LA MAISON

¦ *Ecole cle Danse
9,*»uâ<9 ffl-ceSSel , SS-B-^SS. «S^Domé
Ouverture de ses nouveaux cours : fin janvier
Prix modéré - Renseignements-  Inscriptions : Progrès 9*9
Cours spécial de Rumba et Swing-Step. 687

RBB 
H S Ce soir et demain irrêmédia- S

| Il blement les 2 dernières¦T Jl Le premier film II*_ ka Heine i

Miî HBiSinSBlHBSH BB&iBflK&u J^HflwS'l u ,lfiCgitJ3

2 
ma ecMnikse m-ms Club des Patineurs M -,y .m SEPi&iNË nmm le pré3ident : ==

Location t Téléphone 22,140 E BOREL. I

f i *  gn n La chemise sur mesure col tenant en

H 7 n popeline tissée smîorisée
B B I ^| plus 1U de mètre de tissu de réserve. Grand
^* ¦ * ^* eboix de dessins toute dernière nouveauté.

Chemise Elégante S. A., François, chemisier
rue de la Serre 83. 7ui

On demande de suile pour Genève bon

outilleur
faiseur d'étampes

capable et énergique , au courant de la fabrication de boîtes
et bijouterie. Place slable et bien rétribuée. — Adresser of-
fres sous chiffre P. M. 688, au bureau de l'Impartial. 688

Opérateur
esl demandé. — S'adresser à la Métropole. 689

A iouer, en un seul bloc , p2 176j 632

beau domaine
avec porcherie , pour la garde d'une dizaine de pièces de gros
bétail. Eventuellement , on vendrait lout l'invenlaire.

S'adresser à M. ROBERT ZWAHLEN , RENAN.

Domaine
A louer, aux environs immédiats de la ville, pour le printemps
1938 ou époque à convenir, domaine pour la garde de 5 à 6
pièces de bétail Conviendrait particulièrement à retraité ou à
ouvrier connaissant la campagne et désirant avoir une occupa-
tion accessoire. — Faire offres sous chiffre H. P. 16189, au
bureau de L* IMPARTIAL. 16189

immeubles
4 et 6 logements, bien entretenus, de
bon rapport , sont à vendre. — S'a-
dresser au bureau de « L'Impartial ».* 677u

fj  MIE j
Bureaux de Llmoartial"

Place Neuve Marché 1

ÉP» «A

| monsieur* Joseph WICKT, ainsi que les j
|3H lamilles parenles et alliées , profondément  touchés des |

! nombreuses marques de sympathie reçues, remercient ]
1res sincèrement toutes les personnes qui les ont entou-

W rés pendant ces jours de douloureuse séparation. — Un HB
: merci particulier à la Société de la Croix-Bleue. 683

Le soir étant venu. Jésus dit :
« Passons sur l'autre rive ».

| | Madame et Monsieur Henri Perrelet , leurs flls ,
! belle fllle et pelit-flls , à Bienne ,
! Madame et Monsieur Jean Heiniger-Perrelet et i

i leurs enfanls , à La Ghaux- de-Fonds, H
; j Madame et Monsieur Schorz-Perrelet , leurs en-
! i fanls et petils-enfants , à Solingen ,

Madame et Monsieur Paul Perrelet , à La Chaux-

| | ainsi que les familles Perrelet , Dubois et alliées ,
la ont la douleur de faire part à leurs amis et con- i.

j naissances du décès de leur cher père , beau- père, j
! grand père , arrière-grand-père, oncle, grand-on- j i

cle et parent, J

I Louis-Félix Perrelet-Dubois S
qui s'est éteint paisiblement, mercredi à midi.

I dans sa 96me année. I
j La Ghaux-de-Fonds, le 19 janvier 1938. I
\ L'INCINERATION , sans suite, aura lieu ven- i
| dredi 21 courant, à 15 heures ; départ du

domicile à 14 h. 4b.
i Une urne funéraire sera déposée devant la

j H maison morluaire: rue de la Cure 6. 713 HË
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

La four où je t'ai invoqué, tu m'as exaucé,
! Tu m'aa rassuré, tu oa fortifie mon âme.

Ps. 138, S.

Madame Anianda Bourquin-BSsi ger, son épouse -,
Madame veuve A. Bourquin-Bernhard t. sa mère,

I ainsi que toutes les familles parenles et alliées , ont le i
profond chagrin do faire part à leurs amis et eonnais-

; sances de la perte douloureuse qu 'elles viennent d'éprou-
ver en la personne de leur cher époux , fils , lrére, beau-
frère, oncle , cousin et parent , ]

I Monsieur Charles Bourqu in I
Employé postal

enlevé à leur afleciion , dans sa 62me année, mardi 18
janvier , a 24 beures. après une longue et douloureuse
maladie , vaillamment supportée.

" F; La Ghaux-de-Fonds , le 18 lanvier 1938. | !
L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu le vendre-

di 21 janvier , à 13 h. 30.
Uno urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuai re : rue du Doubs 135. 706
i Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. j

Pire, mon dénr est que là joil ie suis, ceux que tu m'as j j
I ] donnes y soient aussi a-ese moi. 19

Repose en paix.

! Monsieur Oscar Lambelet-Gogniat ,
Monsieur  et Madame Paul Lambelet-Dalbera et leur

lils Jacques, a Nice , j
Mademoiselle Eliane Lamhelet , '
Mons ieur  et Madame Alexandre Lambelet-Gogniat, à

' Ottawa (Canada),
! Madame et Monsieur Victor Ruedin-Lambelet et leur j

flls Michel , â Château d'Oex , !
| ainsi que les lamilles Girai* ibi l le , Gogniat, Lambelet ,

Milhan , parentes et alliées, ont la douleur de faire part |
! **i leurs amis et connaissanses du décès de

1 Madame Oscar LAMBELET 1
I ! née Méli Gogniat
i : leur chère et inoubliable épouse , maman , belle-maman, I I

grand' maman, sœur, belle sœur, tante , grande-tante, j
i cousine et parenie . enlevée subitement à leur affection , ;

lundi 17 janvier 1938, à minuit , dans sa Time année. ! l
I j J_ u revoir, chère et bonne
! énouse et maman. j
î La Chaux-de-Fonds, le 17 janvier 1938. j

i L'incinération , SANS SUITE , aura lieu Jeudi 20 <
< courants a 16 heures. Départ du domicile à 14 h. 45. !
f ¦¦*'I Une urne funéraire sera déposée devant le domicile H

mortuaire : Rue de la Paix 89. j
{ | Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part , 661 | !

i Les familles Girardin , parentes et alliées, ont la don- |
leur de faire part à leurs amis et connaissances du de- ;

i ces de leur chère mère, belle-mère, sœur, belle-sœur,
j tante , cousine et parente, p, F i

I Madame veuve PAOL GIRARDIN I
i survenu lundi , après de longues souffrances , munie des !
| Saints Sacrements de l'Eglise. \ \

| |  Le 18 janvier 1938. j
i L'enterrement a lieu aujourd'hui mercredi. Départ de j
; l'Hospice du Bon Secours (Miserez près Cbarmoille), à j ;

15 heures. ¦ 673
Le présent avis tient lieu de lettre de falre-part. j

| Touchée très profondément par toutes les mar- j
| ques de sympalhie et les nombreux lémnignap es ;

! I d'aflect t on reçus à l'occasion de son deuil , la fa- j
| mille de Madame Jeanne Vuil l iomenet
| tient à en dire ici la grande émotion ressenlie et sa j
| vive reconnaissance. 69!) j



REVUE PU I OUR
L-*e nouveau Cabinet Cbauterrjp s

La Chaux-de-Fonds , le 19 janvier.
On ne saurait se f aire beaucoup d'illusions

sur la durée du ministère que vient de consti-
tuer M. Chautemp s . Ministère de transition, di-
sent les j ournaux de ce matin. Ministère su-
bordonné au soutien socialiste, aj oute-t-on , et
où les amis p olitiques de M. Blum n'assu-
mant aucune resp onsabilité , p ourront exercer
une action aussi f orte qu'il leur p laira. Quant
aux radicaux, ils subiront seuls le p oids de
l'imp op ularité de certaines mes ures. A vrai
dire , il n'est p as que désavantag es à mettre en
ligne. Comme le signalent plusi eurs corres-
p ondants, « si l' on se p enche sur la comp osition
de ce quatrième ministère Chautemps , le troi-
sième de la pr ésente législature — on voit tout
d'abord que M. Yvon Delbos demeure au Quai
d'Orsay , ce qui est un gage de continuité p our
la p olitique extérieure de la France, en p arti-
culier en ce qui concerne la non-intervention.

M . Pierre Cot, dont le pass age au ministère
de l'air avait donné lieu aux polé miques que
l'on sait, p asse au commerce, cep endant que
M . Guy La Chambre, qui p résidait la commis-
sion de l'armée, le remp lace au ministère de
l'air.

M. Georges Bonnet sera chargé de coordon-
ner la p olitique économique et f inancière du
gouvernement. C'est M. Marchandeau qui
prend l'imp ortant p ortef euille des f inances. M.
Marchandeau ,. radical-orthodoxe , qui a été p lu-
sieurs f ois ministre, est dép uté-maire de
Reims, et les qualités qu'il a déployées à la
tête de cette imp ortante municip alité , sont le
gage d'une saine gestion des f inances p ubliques.

On remarquera aussi la création d'un sous-
secrétariat d'Etat p ortant les attributions sui-
vantes : immigration et étrangers. On va donc
s'attacher à un contrôle sévère des étrangers. »

En déf initive , M. Chautemp s a f ai t, comme le
constate la « Suisse » , le seul Cabinet qui était
p ossible. On verra maintenant si le Président du
Conseil p arvient à réaliser son f ameux « code
de la p aix sociale ». Ce sera la p ierre de touche.

Résurné «le nouvelles

— Le bruit court qu'un nouveau p lébiscite se-
rait organisé au cours du mois d'avril en Alle-
magne. Plébiscite de p olitique intérieure et ex-
térieure qui aurait, dit-on. p our but de renf orcer
encore l'autorité de Hitler avant sa visite en
Italie et de donner p lus de p o ids  à certaines re-
vendications p olitiques et coloniales notamment.

— Les insurgés ont rep ris l'off ensive â Teruel
et domineraient actuellement la ville. Sans doute
Franco sent-il la nécessité de redorer son p res-
tige. Mais à quel p rix ? Le terrain est j onché de
morts app artenant aux deux p artis.

— Ainsi, contrairement à ce aue tout le mon-,
de supp osait. Staline ne sera p as  chef sup rême
de l'U. R. S. S. Il ne sera qui un des 37 du Prae-
sidium et secrétaire général ' du Parti commu-
niste. Quant à Kalinine. vieil ami de Lénine et
de Staline, c'est, p araît-il. sa p arf aite nullité et
aussi sa simp licité bon enf an t ,  qui l'ont f ait tra-
verser tous les remous p our aboutir au f auteuil
p résidentiel. Naturellement, à p art cela, Staline
reste dictateur unique. Mais son échec n'en
reste pas moins sy mp tomatique.

— A Berlin enf in . M . Stoy adinovitch a con-
tinué à s'en tirer p ar des louanges. Mais p ourra-
t-il touj ours p ay er en p aroles ? P. B.
|£ WI H | | | ri ~ T  - m m m m m m m -̂.-.mmmmmm .-.mm^mm.mmmmm r.r. ^mm

Le nouveau Cabinet Chautemps
Terrible sinistre au Canada

J^issolttufiom cita Parlement roumain

Lo crise ministérielle
française esl résolue

Le nouveau Cabinet
PARIS, 19. — M. Camille Chautemps a offi-

ciellement constitué son Cabinet. En voici la
composition définitive :

Présidence du Conseil : Camille Chautemps,
Vice-p résidence du Conseil , Déf ense nationa-

le et guerre : Edouard Daladier .
Ministre d'Etat chargé de coordonner l'ac-

tion économique et f inancière du gouverne-
ment : Georges Bonnet.

Ministre d'Etat chargé des services de la
p résidence du Conseil : Frossard.

Justice : Campinchi.
Aff aires étrangères : Delbos.
Intérieur : Sarraut.
Finances : Marchandeau.
Marine militaire : William Bertrand .
Air : Guy La Chambre.
Education nationale : Jean Zay .
Travaux pu blics : Henri Queuille.
Commerce : Pierre Cot.
Agriculture : Chapsal .
Travail : Ramudier.
Colonies : Steeg.
Pensions : Lassalle.
Santé p ublique : Rucart.
Postes : Gentin.
Marine marchande : Elbel .

Sous-secrétaires d'Etat :
Présidence du Conseil : Laurens. — Ser-

vice d'immigration des étrangers : Philipp e
Serre.

Aff aires  étrangères : De Tessan.
Intérieur : Aubaud.
Finances : Hy mans.
Marine militaire .* Delom-Sorbe.
Education p hysique : Courson.
Enseignement technique : Jules Jullien.
Travaux p ublics : Jaubert.
Commerce : Maxence Bibié.
Agriculture : André Liautey.
Colonies : Monnerville.
Travail : Laf ay e.
A 21 h. 35, M. Chautemps. accompagné de

ses collaborateurs , a quitté l'Hôtel Matignon
pour l'Elysée, où il allait présenter à M. Le-
bflun les nouveaux ministres et aous-secré-
ta ires d'Etat.

A l'Elysée
M. Chautemps est arrivé à 22 h. 20 à l'Elysée

pour présenter à M. Lebrun ses collaborateurs.
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat se

réuniront en conseil de cabinet ieudi orochain
dans l'aDrès-midi.

Les ministres se réuniront en conseil vendredi
matin.

Le Cabinet Chautemps se présentera vendre-
di matin devant les Chambres.

Nuances politiaues
Le gouvernement Chautemps oomipte. en ce

qui concerne les nuances politiques : cinq mem-
bres -de la gauche démocratique radicale et ra-
dicale-socialiste du Sénat, 21 radicaux-socialis-
tes, cinq membres de l'Union socialiste et répu-
blicaine, deux membres de la gauche indépen-
dante.

L'attitude favorable des socialistes
Le groupe socialiste à la Chambre a adopté

une motion de M. Dormoy accueillant favo-
rablemen t la constitution d'un gouvernement
dirigé par M. Chautemps, homme représentant
un parti appartenant au Rassemblement po-
pulaire. Ce texte, qui comporte l'approbation
du soutien de ce gouvernement, a été voté par
86 voix contre 24.

Quelques commentaires
Le « Jour » commentant la formation du qua-

trième cabinet Chautemps, écrit : « Ce cabinet
ne peut être qu'un p alier entre la dictature ré-
volutionnaire auj ourd'hui écartée et un ministère
national mieux dessiné et plus solide ¦».

Selon l'« Epoque » : « Il y a beaucoup de bon
et beaucoup de mauvais dans oe gouvernement,
mais on luî chercherait en vain une maj orité du-
rable. S'il veut chercher des voix à droite, il
s'expose à la pression sociale, à la grève géné-
rale ; s'il veut chercher des voix à gauche, il
s'expose à un chantage illimité ».

Dans le « Petit Journal » : « Les causes du mail
subsistent. Le rassemblement populaire est dé-
sarticulé. C'est vrai. Cependan t une maj orité
f erme est à la Chambre, aussi introuvable
qu'hier. Pourtant l'ancienne conspiration va re-
commencer. Les possédants vont s'assoupir. A
côté du patronat qui aime et qui a compris, le
patronat d'égoïsme et de revanche va charcher
des combinaisons nouvelles. L'alliance des po-
liticiens avec les mauvais riches va se renouer
contre les forces de réveil et de renouveau.»

L'« Ordre » rappelle que M. Paul Reynaud n'a
pas pris, ne pouvait pas p rendre la main que
M. Léon Blum lui tendait , mais la portée his-
torique de son geste de conciliation nationale ne
saurait échapper aux yeux affranchis. Il nous
fait reprendre espoir en l'avenir. Que nos na-
tionaux reviennent seulement à la Nation et nous
pourron s bientôt participera son gouvernement. »

On lit dan s I*« Oeuvre » : « Nous restons con-
vaincus qu 'en dehors de l'union sous une forme
ou sous une autre, de la maj orité de 1936,

stricte ou élargie, il n'y a pas de politique pos-
sible en France. »

Dans le « Populaire ». M. Léon Jouhaux af-
firme que le iront p op ulaire reste dans le pays
une réalité vivante , quand il n'est p lus qu'une
ombre dans le Parlement. »

LE TEMPS PROBABLE
Le temps probable pour j eudi 20 j anvier :
Ciel nuageux , variable. Quelques oluies , en

particulier dans le Jura . Jeudi , nuageux avec
éclaircies et averses. Ensuite améliorati on. En
plaine , hausse de la temp érature. Baisse de
quel ques degrés en montagne par contre.

C H A N G E S
Paris 14 50 ; Londres 21.63 ; New-York (câ-ble) 4,33 ; Buenos-Aires (Peso) 126,75 ; Bru-

xelles 73,225 ; Amsterdam 241 ,075 : Pr ague
15,2125 ; Stockholm 111,525 ; Oslo 108,675 ; Co-
penhague 96,575.

A l'Extérieur
Un suj et américain arrêté en U. R. S. S. pour

espionnage
WASHINGTON, 19. — Le gouvernement de

l'U. R. S. S. a informé le secrétaire de l'am-
bassade des Etats-Unis à Moscou, qu'un individu
porteur de plusieurs passeports dont l'un éta-
bli au nom de Robinson, fut arrêté à Sverdlosk
au début de décembre sous l'inculpation d'es-
pionnage.

U l'a informé également que les autorités so-
viétiques maintiennent en détention Mme Ru-
bens, alias Robinson , pour les besoins de l'en-
quête qu'elles mènent sur l'activité de Robin-
son.

Le navire «Cragpool» se tire d'affaire
BREME, 19. — Le vapeur anglais «Cragpool»

qui était en péril a communiqué par sans fil à
«l'Europa» qu'il n'avait plus besoin d'être se-
couru.
L'Italie demande de l'argent

à Londres
Les négociations aboutiront-elles î

LONDRES, 19. — Le bruit court â nouveau
dans les milieux f inanciers que des négociations
se p oursuivent â Londres en vue de l'octroi de
crédits à l'Italie.

Le « Financial News » dit qu'elles ont été en-
gagées voici un mois environ p ar un ami de M.
Gianini. le banquier italo-américain, qm il y a
quelques mois échoua dans sa tentative de ren-
f louement aux Etats -Unis des bons italiens en
devises américaines détenus p ar des Italiens.

Le montant des crédits , ajou te l'organe libé-
ral, serait de l'ordre de 500 mille â 750 mille li-
vres sterling. Le « Financial News » aj oute tou-
tef ois qu'il n'y a Pas lieu de supp oser que les
négociations aboutiront.

Une auto tombe dans la Loire
NANTES, 19. — Dans la soirée une auto dans

laquelle étaient deux hommes et trois femmes
est tombée dans la Loire. Trois des occupants
purent se sauver à la nage, mais deux femmes
se noyèrent. -1

En cas de guerre
Le ravitaillement du pays

DAVOS, 19. — La commission du Conseil des
Etats, chargée de préparer le proj et de loi pour
assurer le ravitaillement du pays en produits de
première nécessité, en temps de guerre, s'est
réunie à Davos sous la présidence de M. We-
ber de Berne et en présence de M. Obrecht, chef
du département de l'économie publique.

La commission à l'unanimité a décidé l'entrée
en matière sur le proj et et elle a commencé la
discussion article par article. Elle a présenté
une nouvelle teneur à l'article 1 oui accorde les
pleins pouvoirs au Conseil fédéral
¦•3*J-J-«»¦¦**• m an u««'̂ ^
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Cn Suisse

Chronique jurassienne
Au Moutier-Soleure.

Les assemblées séparées des actionnaires de
priorité et de tous les actionnaires du chemin
de fer Moutier-Soleure. ont eu lieu samedi à So-
leure, et ont accepté à l'unanimité les
propositions du conseil d'administration soit :
l'app robation du plan définitif d'assainissement
financier, la revision des statuts rendue néces-
saire par l'assainissement et par l'entrée en vi-
gueur du nouveau code des obligations et l'intro-
duction de gages de troisième rang pour le nou-
vel emprunt de conversion de 1,250,000 fr., jus-
qu 'ici de deuxième rang avec la même garantie
de la commune de Soleure.

Xa Ghaux~de~ f onds
Grave accident à la gare.

Un grave accident s'est produit mardi matin
aux environs de 9 heures sur le champ de ma-
noeuvres de la gare C.F.F. de notre ville. M.
Ernest Boegli. chef aux manoeuvres, se trou-
vait sur ie marchepied d'un wagon. En quittan t
le wagon en question, M. Boegli mit le pied sur
une couche de glace à proximité de la voie et
glissa. Dans sa chute, le malheureux fut proj e-
té contre le rail au moment où passait un wa-
gon. On suppose qu 'iï s'est heurté violemment
la tête contre une roue du wagon ou contre le
rail, car M. Boegli fut relevé sérieusement bles-
sé, le cuir chevelu presque entièrement enlevé.

M. le Dr Ulrich fut mandé d'u rgence pour
donner les premiers soins au blessé. Celui-ci
fut transporté à la clinique Montbrillant. Ce
matin , l'état du blessé est satisfaisant . Nous
lui adressons nos voeux de prompt et complet
rétablissement.

Une rixe dans un village

JERUSALEM, 19. — Une rixe a éclaté entre
plusieurs familles du village de Jamain. Cinq
personnes ont été blessées. La police a pro-
cédé à seize arrestations. Une draisine militai-
re a déraillé près de Kakilige, à la suite d'un
sabotage de la voie entre Haifa et Lydda. Atta-
qués par des coups de feu , les soldats ont ri-
posté. On ne signale aucune victime.

L'agifafion en Palestine

On déplore plusieurs morts
MONTREAL, 19. — Un incendie a éclaté, la

nui t dernière, dans un collège situé à 50 kilomè-
tres de Montréal Vingt-cinq j eunes gens sont
portés manquants. On a réussi dans la matinée
de mardi à dégager six corps. II y a de nom-
breux blessés.

Le nombre des morts de l'incendie du collège
du Sacré-Coeur atteint maintenant treize.

C'est une véritable catastrophe
L'incendie du collège des Frères du Sacré-

Cœur à Sainte-Hya cinthe a p ris les p rop ortions
d' une véritable catastrop he lorsque le toit sur
lequel un group e d'enf ants s'était réf ug ié s'ef -
f ondra, les p récip itant dans la f ournaise devant
les sp ectateurs imp uissants.

Le f roid intense et une ép aisse couche de nei-
ge accroissent les diff icultés des secours et des
recherches. Cep endant les p omp iers ont déj à re-
tiré des décombres 17 cadavres. 29 p ersonnes
seraient encore manquantes.

r-JSS?̂  Il y aurait 30 victimes
Le magistrat qui a commencé l'enquête sur

l'incendie du Sacré-Cœur , évalue à trente le
nombre app roximatif des victimes. 28 Frères élè-
ves manquent encore à l'app el . 22 blessés sont
dans un état grave, la p lup art ont des membres
brisés ay ant sauté p ar ies f enêtres p our échap -
p er aux f lammes. II semble que c'est une exp lo-
sion dont la cause n'est p as encore établie qui
a déterminé la catastrop he.

Le feu dons un collège
canadien

Le communiqué nationaliste
SALAMANQUE , 19. — Le communiqué offi-

ciel signale que la bataille continue autour de
Teruel où les insurgés ont occupé mardi les co-
tes 959, 977 et 978. L'ennemi, qui a réagi sur
quelques positions conquises la veille, a été re-
poussé après avoir subi de lourdes pertes. Deux
tanks ont été mis hors de combat. Deux avions
ont été abattus.

Radio-Nacional aj oute que sur le front de Te-
ruel, Cerro Migiuel et trois cotes importantes ont
été occupées après qu 'aient été brisées toutes
les tentatives de réaction de la « division inter-
nationale » amenée sur ce front à la suite des
pertes énormes subies par les autres brigades.

Le duc de Windsor obtient la grâce d'un
diplomate espagnol

PARIS. 19. —Le «New-York Herald Tribune»,
édition européenne, publie une dépêche de Lon-
dres, selon laquelle le duc de Windsor a sauvé
probablement du peloton d'exécution un diplo-
mate espagnol par une lettre personnelle qu 'il a
adressée à Madrid. Il s'agit de Don Xavier de
Berrij ilo, vieil ami du duc, qui avait été en
fonction à l'ambassade d'Espagne à Londres et
était emprisonné à Madrid comme insurgé.

Dans la lettre personnelle adressée à Sir
Henry Chiïton, ambassadeur de Grande-Bre-
tagne à Hendaye, le duc avait demandé que des
efforts soient faits pour que Don Xavier soit
libéré . L'ambassadeur transmit l'appel du duc
au consul britanniqu e à Madrid. Dès qu 'ils con-
nurent la requête spéciale du duc de Windsor ,
les gouvernementaux ont relâché le diplomate.

Le «New-York Herald Tribune» aj oute que
Don Xavier est actuellement en route pour ia
frontière et cette révélation est due à la perte
par l'ambassadeur de son portefeuille.

La bataille de Teruei

Elles provoquent de l'inquiétude
LONDRES, 19. — Les milieux navals britan -

niques déclarent que les autorités britanniques
et américaines cherchent à obtenir la confirma-
tion de la nouvelle selon laquelle le Japon au-
rait plusieurs navires de guerre de 43.000 ton-
nes en chantier . Au cas où cette nouvelle serait
confirmée, ces mêmes milieux demandent que
la Grande-Bretagne. les Etats-Unis et la Fran-
ce parties au traité naval de Londres, se con-
sultent afin de décider l'opportunité de permet-
tre éventuellement la construction de navires de
45 mille tonnes.
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Les forces navales du Japon

Quels sont les fournisseurs de l'armée
chinoise ?

TOKIO. 19. — Une certaine sensation a été
causée à Tokio par les révélations du j ournal
« Asahi » selon lesquelles , du 25 décembre au
15 j anvier, la Chine aurait imp orté oar Hong-
kong de grandes quantités de matériel de guer-
re dont 54 avions , 4500 tonnes de ooudre à ca-
non , 1450 tonnes de fil de fer barbelé , 3500
tonnes de matériel de chemin de fer. le tout ap-
porté dans le port britanni que oar 18 navires
dont la nationalité est ainsi répartie : 7 anglais ,
2 allemands . 3 italiens. 1 danois. 2 américains ,
1 hollandais et 2 norvégiens. 1800 tonnes de pou-
dre à canon et d'explosifs provenaient d'Ita-
lie . 800 d'Angleterre , 620 d'Allemagne . 450 des
Etats-Unis , 400 du Danemark . 250 de Holiande
et 100 de Norvège , 820 tonnes de fil de fer bar-
belé furent importées d'Allemagne et 500 d'An-
gleterre. 

Le conilif sino j aponais

BUCAR EST, 19. — L'agence Rador annonce
que le p arlement a été dissous p ar un décret
p aru mardi soir. De nouvelles élections se dé-
rouleront le cinq mars.

Dissolution du Parlement
roumain

A la Commission de défense nationale

VARSOVIE, 19. — Le général Zelicowskl a
démissionné de ses fonctions de président de la
commission de la défense nationale, à la suite de
la motion de défiance votée contre lui par cette
commission . Cinq autres membres se sont soli-
darisés et ont démissionné également.

Cette motion fut votée en raison de l'exposé
retentissant que le général Zelicowski fit le 2
décembre dernier devant la Diète et dans lequel
il avait reproché au président du conseil d'avoir
agi contre la constitution en désignant le maré-
chal Rydz-Smigi comme deuxième personna-
lité de l'Etat après le président de la Républi-
que.

Une démission retentissante
en Pologne


